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CinÉMAG/iZIKE a publié les hicgrzphics illustrées de (1) : 

et 35. ANDRÉYOR (Yvette) 
TOUI.OUT (Jean). 

30. ARBUCKI.E dit « ratty ». 
26. BAPTISTE (Le pire) 
24. BISCOT (Georges) 
30. BRADY (Alice) 
34. CALVERT (Catherine) 

3. CAPHICE (June). 
20. CASTLE (Irène). 
41. CATELAIN (Jaque). 

7. CnAPI.IN (Charlle) 
43. CHAPLIN (Charlie). 
21. CKESTÉ <Reile;. 
46. DALTON (Dorothy). 
22. DANIELS (Bebe). 

9. DEAN (Priscilla). 
28. DnÉi.iA (France). 

4. DUMIEN (Régine). 
16. FAIRBANKS (Douglas). 
31. FÉLIX (Genevièvel. 
3.1. FEUILLAOB ILouis). 
32. FISHER (Margarita). 
42. GENEVOIS (Simone). 

4. GISH (Lillan). 
8. GRANDAIS (Suzanne). 

28. GREYJANE. 

10. HART (William) 
33. HAYAKAWA (Sessue). 
50. HAWLEY (Wanda). 
34. HERRMANN (Fernand). 
32. JOUBB (Romuald). 
47. KOVANKO (Nathalie). 
11. KRAUSS (Henry). 

1. LHERBIER (Marcel). 

LINDER (Max). 
10. LOVE (Bessle). • 
38. LYNN (Emmy). 

9. MALHERBE (Juliette). 
27. MATHÉ (Edouard). 

G. MATIIOT (Léon). 
11 et 25. MILES (Mary). 
18 et 49. MILLES (Cecil B. de) 
40. MILOWANOFF (Sandra). 

Mix (Tom). 
MUSIDORA. 

NAPIERKOWSKA 

NAZIMOVA. 

NORMAND (Mabel). 
Nos (André). 
PHILIPS (Dorothy). 

31. 
27. 
:!!). 
12. 
4!). 
20. 
23. . 
20 et 43. PICKFORD (Mary). 
35. REID (Wallace). 
44. ROLAND (Ruth). 
18. SÉVERIN-MARS. 

15. SlGNORET. 
1. SOURET (Agnès). 

24. TALMADGE (Norma). 
47. TOURJANSKY. 

22. WALSH (George). 
6. WHITE (Pearl). 

48. YOUNG (Clara Klmball). 

8. ALBERT - DULAC (Germaine) 
31. ANGELO (Jean). 
35. ASTOR (Gerlrude). 
17. BARY (Léon). 
4. BEAUMONT (Fernande de) 

24. BLYTHE (Betty) 
G. BRABANT (Andrée). 

20. BRUNELLE (Andrew). 
2. BUSTER(Keaton), diUMakc ■. 

16. CANDB. 

9. CLYDE (Cook), dit. Dudule •. 
37. DALLEU (Gilbert). 
15. COMPSON (Betty). 
7. FAIRBANKS (Douglas). 

12. GUINGAND (Pierre de). 
28. HANSSON (Lars). 
23. HAROLD (Lloyd)-
20. HART (William). 
18. HASSELQUIST (Jenny). 
33. HAYAKAWA et TSURU Ao:u 
27. JACQUET (Gaston). 
14. LA MOTTE (Marguerit 
25. LANDRAY (Sabine^. 
.39. LANNES (Georges). 
40. LEGEAY (Denise). 
11." MAULOY (Georges). 
34. MELCHIOR (Georges). 
24. MODOT (Gaston). 
22. MONTEL (Blanche). 
41. MOORE (Tom). 
21. MURRAY (Màëj. 

5 NAVARRE (René). 
32 et 38 RAY (Charles). 

1. ROBINNE (Gabrieiiej. 
29. ROLLAN (Henri). 
13. RUSSEL (William). 

3. SAINT - JONES (A.)dit «Picrat t» 
19. SENNETT (Mack). 
4. SIMON-GIRARD (Aimé). 

10. SJÔSTRÔM (Victor). 
23. SWANSON (Gloria). 
36. TOURNEUR (Maurice). 
30 VALENTINO (Rudoli)h). 
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17. AILE (Madeleine). 
26. ARCIIAMBAULT (Ginelte). 
13. BADET (Régiha). 
27. BARON 111s. 
41. BIANCUETTI (Suzanne). 
22. BISCOT (Georges). 
46. BRABANT (Andrée). 
21. CAPEI.LANI (Paul). 
511. CLYDE COOK, dii Hulule. 
42. COLLINEY (Louise). 
21. CRESTÉ (René). 
31. DARSON (Nadclle). 
30. DAX (Jean). 
4 1. DELIAC (Maguy). 
37. DESCLOS (Jeanne). 
23. DHÉLIA (France). 
11). DUFLOS (Iluguctle). 
31. FÉLIX (Geneviève). 
48. FRANCE (Claude). 
40. HERRMANN (Fernand). 
35. .TOUUÉ (Romuald). 
45. LANDRAY (Sabine). 
15. LÉVESQUE (Marcel). 
25. MALHERBE (Juliette). 

blié les Petits Recensements 
MATHÉ (Edouard). 
MATHOT (Léon). 
MAULOY (Georges). 
MELCHIOR (Georges). 
MÉRELLE (Claude). 
MILOWANOFF (Sandra). 
MORLAY (Gaby). 
MUSIDORA. 

NAPIERKOWSKA (S t a -
cia de ). 

RELLY (Gina). 
VANEL (Charles). 
VAUDRY (Simone). 
VAUTIER (Elmire). 

32. 
20. 
28. 
33. 
43. 
18. 
11. 
16. 
3'J. 

29. 
38. 
36. 
49. 

41. 
4. 
6. 

30. 
10. 
16. 
19. 
20. 
2. 

13. 

1922 
ANGELO (Jean). 
BEAUMONT (Fernande de). 
BERNARD (Armand). 
BRUNELLE (Andrew). 
CHRYSÈS (Monique). 
CHRYSIAS (Geneviève). 
COLLINEY (Louise). 
D ALSACE (Lucien). 
DAVERT (José) dit Cuàïbihi. 
DEVALDE (Jean). 

des artistes suivants (l) : 
7. FAIRBANKS (Douglas). 

28. FLORIANE (Line). 
9. GUINGAND (Pierre de). 

23. HELL (Simone). 
29. JACQUET (Gaston). 
31 JAQUE-CATELAIN. 

31.' JYL (Violette). 
21. IRIBE (Marie-Louise). 
25. LE TARARE (Jean-Paul). 

1. MAGNIER (Pierre). 
12. MARQUISETTE. 

21. MONTEL (Blanche). 
11. MOULAS (Laurent). 
14. MUSSEY (Franc!ne). 
37. NAZIMOVA (Alla). 
17. NELLY (Lise). 
26. PALERME (Gina). 
27. PICKFORD (Jack). 
22. PICKFORD (Mary). 

8. ROANNE (André). 
32. ROLLAN (Henri I. 

5. SAINT-JOHN A. dit Fierait 
15. SEMON (Larry), dit Ziyoto. 
3. SIMON-GIRARD lAinx1). 

39. VALENTINO (Rudolph). 
18. VERMOYAL (Paul;. 

(1) Le chiffre qui précède le nom de I'artisle correspond au numéro de Cinémagazine 
contenant la biographie. Chaque numéro est en vente au prix de 1 franc, franco (joindre 
le montant à la commande). Nos lecteurs peuvent également demander aux dépositaires 
de « CINEMAGAZINE », de leur procurer les numéros anciens. 

CINÉ MAX LHNOER 
24, Boulevard Poissonnière, 24 

LES DEUX ORPHELINES 
HLMS FRKA 

LILLIAN ET DOROTHY GISH 

CE FILM 
PASSE EN EXCLUSIVITÉ 
EN MATINÉE ET EN SOIRÉE 

Pour la location s'adresser au 

CINÉ MAX LINDER: Bergère 40-04 
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UN FILM de Sang! 
de Volupté ! 

et de Mystère î 

IN'CH'AUAH! 
écrit par un Poète 

réalisé par un Artiste : 
FRANZ TOUSSAINT 

interprété par 

Stecia NAPIERKOWSKA 
Yvonne SIMON 

Brahim El HADJEB 
J. de TRÉVIÈRES 

DARTAGNE 

Fabienne F RE A 
Zohra Bent YELBA 

Jean SALVAT 
A. VOLBERT 

Lahdi El MOKTAR 

dans les sites merveilleux de 

FEZ, MARRAKECH, MOGADOR, SAFI, 

MAZAGAN, AZENMOUR, des montagnes 
de /'ATLAS et dans le désert du SOUS 

Louvre o8-25, 08-46, i5-7i Adresse Télégraphique : OFILMIFO 

GÉNÉRAL. FILM OFFICE {Directeur : J. L. CROZE) 
//, Boulevard des Italiens, Paris 

chargé de la vente pour tous pays 

CE FILM 
à la conception HARDIE 

à la réalisation POIGNANTE 

qui constitue une INNOVATION 

dans un genre nouveau 

restera le modèle précieux 

d'une mise en scène 

dégagée de toutes conventions 

Cette superproduction V1TAGRAPH 

est appelée à un IMMENSE SUCÇÈ5 î î t 
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la production la plus grandiose qui ait jamais été tournée 

:-: l'œuvre qui a coûté QUINZE MILLIONS de francs :-: 

10.000 Artistes et Figurante 10.000 Artistes et Figurants 

AGENCE : 

PARIS : 21, Faubourg du Temple - Téléph. Nord 49-43 
MARSEILLE — LYON — LILLE 
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Superproduction de GEORGES MELFORD 

Agnès Ayres et Rudolph Valentino 
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ABONNEMENTS 
7rance Un an. . . 40 fr. 

— Six mois. . £2 fr. 
— 'J rois mois . 1 2 Ir. 

Chèque postal N° 309 OS 

JEAN PASCAL et ADRIEN MAITRE 

Directeurs 
3, Rue Rossini PARIS (9'). Tél. : Gulcnhtrg 32-32 

Les abonnements partent du 1er de chaque mois 
(La publicité est reçue aux Bureaux du Journal) 

ABONNEMENTS 
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— Six mois . 28 Ir 
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Faiemcn' par mandat-carte iulcrnitinj 

ASSOCIATION 
DES "Amis pu çwÉm* 

L'Association fondée le 30 avril 1921, 
entre les rédacteurs et les lecteurs de Ciné-
magazine, a pour but la diffusion du ciné-
matographe dans tous les domaines : sco-
laire, scientifique, industriel et commercial. 

Les Amis du Cinéma peuvent corres-
pondre entre eux au moyen du « Courrier 
des Amis du Cinéma » publié dans Cinéma-
gazine. Ils ont, en outre, le droit de deman-
der à notre collaborateur Iris tous les ren-
seignements dont ils peuvent avoir besoin. 

La cotisation des Amis du Cinéma est de 
12 fr. par an, payable en une ou plusieurs 
fois. Les cotisations mensuelles de 1 fr. sont 
acceptées. 

Pour recevoir leur carte de sociétaire, il 
suffira, à nos lecteurs d'envoyer leur adhé-
sion accompagnée du montant de la cotisa-
tion. 

Nous tenons à la disposition des Amis 
un insigne pour la boutonnière. Il existe éga-
lement monté en broche pour les dames. Le 
prix en est de Deux francs. Ajouter 
0 fr. 50 pour frais d'envoi. 

Adresser toutes les commandes à M. le 
Secrétaire de /'Association des Amis du 
Cinéma, 3, rue Rossini, Paris. 

LES CONfÉRENÇES 

PES "A/AÏS PU CINÉMA 

Le samedi 28 octobre, n 8 h. Jô du soir 
grand Amphithéâtre C, Conservatoire National' 
des Arts et Métiers, M. le D' COMANDOX, 
Chevalier de la Légion d'honneur, président 
di la Section de Cinémalcgraphie technique, à 
la Direction des Recherches et des Inventions 
du Ministère de l'Instruction Publique et des 
Beaux-Arts, donnera une conférence sur « LES 
INFINIMENT PETITS » (La Vie microbienne ré-
vélée par le cinéma) suivie de films Pathé, la 
Maison Aubert assurant la projection. 

Il est à peine nécessaire de présenter au pu-
blic M. le Docteur Comandon auquel la science 
est redevable, en ce qui concerne les films en 
couleurs, de progrès remarquables, et qui, le 
premier, aux côtés de .nos plus grands mé-
decins, sut pénétrer, pour l'écran, les mystères 
du corps humain et permit une vulgarisation 
scientifique dont les résultats apparaissent des 
plus concluants. 

Nul doute que les <c Amis du Cinéma » ap-
précient comme il sied cette réunion du plus 
haut intérêt cinégraphique. 

Le samedi 25 novembre prochain, en soirée. 
M.COLLETTE, Membre du Comité extraparle-
mentaire du Cinéma, donnera une conférence 
sur ia Cristallisation, précédée d'une Visite an 
Louvre... par l'Ecran. Un peu plus tard, M. 
HENRI DIAMANT-BERGER traitera de « l'Art 
de la mise en scène », M. CHAUDY, ingénieur, 
inventeur du Visiophone, donnera une cause-
rie sur « le Rythme dans la projection cinéma-
tographique ». M. AD. RRVNEAU. Inspecteur 
du Dessin dans les Ecoles de la Ville de Paris, 
conférenciera sur «Un film est une œuvre d'Arh. 

D'autres soirées sont en préparation avec 
des conférenciers éminents, qui ont bien voulu 
nous assurer de leur bienveillant concours. 
Nous donnerons bientôt le programme complet 
pour la saison 1922-23. 
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enfui aosic-HALL da^m^M!r 
————■ — 8.000 habitants - SEUL dans pays -
700 places - Installation parfaite - Scène - Buvette - Dancing - Projection 

avec secteur et transformateur - Groupe électrogène de secours 
Cause de vente : Dissolution de Société 

On traite avec 70.000 francs — Facilités pour surplus — SE PRESSER 
Ecrire ou voir :.GUILLARD, 66, rue de la Rochefoucauld, Paris 9". - Téléph. : Trudaine 12-69 

SUZANNE BIANCHETTI et GEORGES LANNES dans « Les Mystères de Parts » 

NOS VEDETTES 

SUZANNE ITlANCHETTl 
U N matin de l'automne 1917, une jeune 

femme blonde se présentait au studio 
Pathé à Vincennes et y demandait M. De-
varennes, metteur en scène de la Section 
Photographique et Cinématographique de 
1 Armée qui « tournait », en un coin du 
théâtre, quelques scènes d'un film de pro-
pagande « La Femme Française pendant 
la Guerre ». Elle ne venait pas pour solli-
citer un rôle mais simplement pour retrou-
ver uns amie, pensionnaire de la Comédie-
Française, qui prêtait son concours à la 
réalisation de ce film. Bien sagement la 
jeune femme blonde s'assit derrière un pan 
de décor et attendit son ami;... Tout en at-
tendant, elle suivait le travail du metteur 
en scène, de l'opérateur et des acteurs et 
c: travail peu à peu la prenait tout entière. 
Soudain un arrêt, le metteur en scène, tire 
sa montre, et grogna : 

— Elle ne viendra plus maintenant... 
c'est dégoûtant... Elles sont toutes les me-
nus... Ah ! on m'y reprendra à employer 
vne artiste de la Comédie-Française. Il faut 
pourtant que la scène soit « tournée » au-
jourd'hui. 

Sans doute allait-il s'arracher les cho-
veux, car, militaire, il ne connaissait que 
sa consigne, lorsqu'apercevant la jeune 
femme blonde toujours bhn sage dans son 
coin, il s'approcha d'elle avec le sourire... 
cinq minutes de prières, de refus, d'insis-
tance, de protestations, et la jeun; femme 
blonde, remplaçant au pied levé son amie 
de la Comédie-Française, jouait devant 
l'objectif la scène émouvante que toutes les 
femmes françaises avaient vécue en août 
1914 : celle des adieux au mari mobilisé. 

C'est ainsi que Suzanne Bianchetti en-
tra dans la carrière cinématographique. 
Ses premiers pas y furent rapides. En ef-
fet, M. Devarennes qui avait été satisfait 
d'elle, lui demandait, quelques mois plus 
tard, d'être l'interprète du nouveau film 
de propagande dont la réalisation venait de 
lui être confiée : Trois Familles. Ce film 
réunissait une interprétation de choix : 
Séverin-Mars, J;an Toulout, Henri Bosc, 
Emile Drain et Mme Jalabert. Quoique 
un peu intimidée d'avoir à évoluer dans 
le champ de l'appareil aux côtés de si 
brillantes étoiles, Suzanne Bianchetti ac-
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cepta et elle tourna Trois Familles, d'a-
bord à Azay-le-Rideau, dont le château 
avait été mis à la disposition de la troupe 
cinématographique par le sous-secrétariat 

SUZANNE BIANCHETTI et JEANNE-MARIE LAURENT 
dans « Jocelyn ». 

des Beaux-Arts, puis à Epinay, sous le 
bombardement de la grosse Bertha, dont 
quelques obus vinrent tomber autour du 
studio sans que l'on pût ajourner le tra-
vail puisque l'on était quasi-militaire. 

La guerre finie, Suzanne Bianchetti 
« tourna », toujours sous la direction de 
M. Devarennés — enchanté de l'artiste 
qu'il avait découverte — deux films co-
miques « Riquette se marie » et « Ri-
quette et le Nouveau Riche », puis, sous 
la direction de M. H. Desfontaines, le joli 
rôle de Lise de Dietrich, la fille, du maire 
de Strasbourg, dans La Marseillaise, la si 
exacte et si émouvante reconstitution histo-
rique par quoi M. Desfontaines fit sa réap-
parition dans la vie cinématogaphique à la 
fin de la guerre. C'est au cours de la prise 
de vues de La Marseillaise que M. Da-
niel Bompard, qui cheichait une interprète 
pour « tourner » à côté de M. André Nox 

le rôle principal de « Une Brute », la re-
marqua et l'engagea. Le rôle était extrême-
ment dramatique, frôlant à chaque instant 
l'horreur, ainsi qu'il convient à un scénario 
tiré d'un drame créé au Grand-Guignol. 
Suzanne Bianchetti le joua avec toute sa 
sincérité, admirablement encadrée par An-
dré Nox et Jean Signoret, mais elle eut la 
sagesse de ne pas croire aveuglément les 
compliments qu'on fit autour d'elle pour 
cette interprétation et elle se rendit compte 
que son talent, fait de charme, de dou-
ceur, de mélancolie convenait d'autant 
moins à de semblables rôles qu'elle ne 
pouvait suppléer à ce qui lui manquait par 
des ficelles de métier. Elle n'avait en effet 
jamais fait de théâtre. 

Comme tant de jeunes filles Suzanne 
Bianchetti avait pris des leçons de diction, 
joué la comédie et la revue dans des sa-
lons, une fois même elle avait été .Zanetto 
dans Le Passant, de François Coppée à 
côté de Mlle Guintini qui aujourd'hui est 
à la Comédie-Française. Mais sa famille, 
comme tant de familles, n'avait jamais con-
senti à la laisser se consacrer au théâtre. 
Sans doute cette même famille sa serait-elle 
également opposée à ce qu'elle fit du ci-
néma, mais, entre temps, Suzanne Bian-
chetti s'était mariée et le hasard avait 
voulu que son mari, pour de multiples rai-
sons aimât le cinéma ! 

Suzanne Bianchetti comprit donc qu'elle 
n'était pas faite pour tenir des rôles com-

Dans « Trois Familles » avec HENRI BOSC. 
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m
e celui qui lui avait été confié dans Une 

Brute et qu'elle serait prudente en es-
sayant d'acquérir un peu du métier qui lui 
manquait. Courageusement elle résolut donc 
de faire quelques pas en arrière et de refaire 
son apprentissage : elle accepta des 
silhouettes de figuration, puis des petits 
rôles dans de nombreux films. C'est ainsi 
qu'après avoir été vedette à côté d'André 
Nox elle fit, à côté de G. Signoret, de 
courtes mais charmantes et remarquées ap-
paritions dans « Flipotte », « Le 
Rêve », « Le Père Goriot » de M. J. de 
Baroncelli : modestie louable qui lui per-
mit d'apprendre avec un maître de pre-
mier ordre ce qu'est le travail de l'inter-
prète de cinéma sous l'œil implacable de 
l'appareil de prise de vues. Elle n'eut 
d'ailleurs pas à se confiner longtemps dans 
ces petits emplois car bien vite on vint la 
chercher dans la troupe de M. J. de Ba-
roncelli pour lui confier le seul rôle fémi-
nin de l'amusant « Agénor, chevalier sans 
peur » où sa fière distinction fit merveille 
et qui lui valut d'être engagée par M. 
Léon Poirier, pour tenir le principal rôle 
de « Paris » que le réalisateur du « Pen-
seur » préparait. Pour des raisons mysté-
rieuses Paris ne fut pas « tourné » mais 
M. Léon Poirier garda près de lui sa pen-
sionnaire pour lui confier dans Jocelyn, 
aux côtés de M. Tallier et de Mlle Myrga, 
le rôle de la sœur du héros lamartinien, celle 
que Joselyn présente 'en ce Vers charmant : 

(jnémagazine 
« Parmi tant de beautés, que ma sœur 

[était belle... » 
et pour qui il se sacrifia ! 

Entre temps elle avait « tourné » sous 

Dans « Soirée de Réveillon ». 

Dans sa bibliothèque. 

la direction de Pierre Colombier la spiri-
tuelle et si parisienne Soirée de Réveillon 

Jocelyn n'était pas terminé que Suzanne 
Bianchetti était engagée par M. Charles 
Burguet pour être de la distribution d'é-
toiles qu'il réunissait dans « Les Mystères 
de Paris ». Nulle en effet mieux qu'elle 
nt pouvait incarner l'aristocratique et 
douce marquise d'Harville à qui Eugène 
Sue a confié le soin de présenter ses re-
vendications en faveur du divorce et la 
mission de faire oublier au prince Ro-
dolphe tous les drames dont sa vie a été 
remplie. 

Simultanément Suzanne Bianchetti va 
donc nous apparaître sur de nombreux 
écrans dans « Jocelyn » et « Les Mys-
tères de Paris » et ce lui sera une double 
occasion de nous prouver avec quel art elle 
sait se costumer et nous citer les figures, 
aux atours désuets, des femmes d'hier et 
d'avant-hier. Portées par elle les modes les 
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plus bizarres redeviennent jolies et l'on de-
vine la joie qu'elle a eue à fouiller parmi 
les vieilles gravures et les bouquins pou-
dreux afin d'y dénicher les images char-
mantes dont elle est chargée de ressusci-
ter la grâce. Ces deux créations, auxquelles 
viendra bientôt s'ajouter celle qu'elle est 
en train de parfaire sous la direction de 
M. Léon Poirier dans Le Courrier de 
Lyon, mettront bien certainement Suzanne 
Bianchetti au tout premier rang des ve-
dettes de l'écran français. Nulle mieux 
qu'elle ne mérite cette consécration, tant 
elle apporte de conscience, de simplicité, 
d'esprit et d'entrain à l'accomplissement 
de sa tâche. Qu'y a-t-il d'étonnant à cela? 
répond-elle à ceux qui la complimentent 
de savoir ainsi garder en tout le sourire. 
Je n'ai rencontré dans le cinéma que de 
bons camarades et d'excellents amis... Et 
puis, puisque vous voulez tout savoir, 
j'aime le cinéma... J'aime le cinéma parce 
qu'il n'est pas d'art qui fasse une aussi 
grande place aux animaux. » 

Suzanne Bianchetti, en effet, adore les 
bêtes -— ce qui est peut-être la meilleure fa-
çon de prouver que l'on connaît les 
hommes. Son appartement retentit des jeux 
de son chat blanc, Pacha, et de son grand 
chien noir, Vulcain, qui, faisant mentir le 

Dans « Agcnor, chevalier sans peur », 
avec CATXAMAXD. 

proverbe constituent la meilleure paire d'a-
mis que l'on puisse voir. Un destin com-
plaisant a voulu que tous les fims qu'elle 
a tournés jusqu'à présent — ou presque 

Dans « Le Rcvc » avec GABRIEL SIGNORET. 

tous — aient eu quelques animaux pour in-
terprètes. Dans Riquetle et le nouveau Ri-
che, Suzanne Bianchetti avait pour parte-
naire sa chienne griffonne, Crapette, qu'elle 
sauvait d'une noyade en Seine; dans Agénor 
chevalier sans peur, elle jouait un scène des 
plus importantes avec un chien et une dou-
zaine de souris blanches ; dans Jocelyn, 
elle avait pour camarades de travail, un 
gros chien de montagne Toto, une chèvre 
blanche et des lapins, et dans Le Courrier 
de Lyon, elle ne « tournera » pas une 
scène sans un petit chien qui sera le plus 
fidèle gardien qu'elle puisse souhaiter. 

Comment voulez-vous que dans ces con-
ditions, Suzanne Bianchetti n'aime pas h 
cinéma ? 

JEAN PASCAL. 
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VOICI l'époque où de nombreux ache-
teurs de films viennent de tous les 

pays et tout particulièrement d'Amérique 
du Sud, afin de choisir, pour leurs pro-
grammes de la saison, nos plus récentes pro-
ductions. 

J'ai vu quelques-uns de ces messieurs et 
j'ai voulu causer avec eux afin de savoir 
quels étaient leurs griefs contre le film 
français qu'ils n'achètent pas avec em-
pressement. 

L'un d'eux que j'ai rencontré dans une 
maison amie me fit voir son carnet d'achats, 
et je fus fort désappointé en constatant que 
certains de nos meilleurs films y brillaient 
par leur absence. 

— Mais enfin, pourquoi ?... Que nous 
reprochez-vous ?... Nos films sont tout aussi 
soignés que ceux que vous venez d'acheter, 
et certains dépassent même, et de beaucoup, 
les meilleurs de la production étrangère. 

— Pourquoi ?... Tenez, lisez et vous 
comprendrez peut-être. Et il me tendit un 
journal péruvien relatant toutes les phases 
d'un concours de beautés cinégraphiques qui 
avait eu lieu à Lima. 

Avec Hilda Loth, l'Allemagne était re-
présentée par le film Madeleine ; avec 
Clara Kimbal Young, les Etats-Unis étaient 
représentés par le film Le Monde du Péché; 
avec Pauline Johnson, la France était re-
présentée par le film Blancheite ; avec 
Francesca Bertini, l'Italie était représentée 
par le film Credo d'Amour. 

C'est cette dernière interprète — qui a 
toujours été très aimée en Amérique du Sud 
— et ce dernier film qui furent élus à une 
très grande majorité. Ne dites pas que vous 
ne comprenez pas, mais avouez plutôt que 
vous ne voulez pas comprendre que nous pré-
férons les sujets romantiques, poétiques, ly-
riques interprétés par les belles, très belles 
artistes, aux plus intéressantes histoires réa-
listes se passant dans le monde des bougea. 

— Pourtant avec Mathot, de Féraudy, 
Léon Bernard et Mme Thérèse Kolb, re-
marquablement mis en scène par René 
Hervil, Blancheite avait une très artis-
tique distribution. 

;— J'en conviens, mais vous oubliez ce 
petit vieux, le camelot Baptiste, sur lequel 
vous avez fait, à ' Paris, une publicité 
monstre. Croyez-moi, tous ces types, toutes 

ces scènes de la vie simple et modeste de 
braves gens n'intéressent pas du tout nos 
pays où l'écran doit, avant tout, nous sé-
duire par de l'action, du luxe et de la 
beauté. Parlez-moi de la Sultane de 
l'Amour avec France Dhelia, ce fut un 
triomphal succès, qui n'est pas encore 
épuisé, et si ce film avait été mis au con-
cours, il eut été certainement classé le 
premier. 

— Et Blancheite... 

MAE MURRAY 
(Manteau de fourrures) 
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— Nul cloute qu'interprété par une 

tournée dramatique, Blanchetle, l'œuvre 
de M. Breux, eût été applaudie. Mais 
il y aurait eu le texte de votre célèbre lit-

PAULINE FREDERICK 
(Robe d'intérieur) 

térateur que ne peuvent remplacer des titres 
et des sous-titres que, par des coq-à-l'âne, les 
traducteurs espagnols se sont évertués à 
rendre amusants. 

— « Traduttore, traditore !... » 
•— En Amérique du Sud comme en 

bien des pays lointains, les études de ca-
ractères, de caractères que nous ne com-
prenons pas du tout, car ils sont trop loin 
de nos mœurs, nous indiffèrent. Ce que nous 
voulons avant tout c'est, pour la joie des 
yeux, de belles attitudes, de luxueuses toi-
lettes... 

— Je pense que vous n'allez pas dire 
que nos artistes ne sont pas belles ? 

— Admirables !... J'ai eu l'honneur 
d en saluer quelques-unes à vos nombreux 

festins corporatifs. Mais, à l'écran, elles 
s'habillent mal, ou, si vous aimez mieux, 
donnent l'impression d'user leurs vieilles 
robes pour tourner. Dans quel film trouve-
rez-vous une artiste française ayant l'élé-
gance d'une grande vedette américaine ?.„ 
Je sais ce que vous allez me dire. Vos ar-
tistes françaises ne peuvent dépenser en 
toilettes plus qu'elles ne gagnent, alors que 
malgré leurs appointements considérables, 
(en moyenn; 2.000 dollars par semaine) les 
vedettes américaines sont habillées par les 
firmes qui les font tourner. 

Si je vous disais que, défavorablement 
influencées par la simplicité des toilettes de 
vos artistes de nombreuses élégantes de Bue-
nos-Aires, de Rio de Janeiro, de Monte-
video, de Santiago, de Lima, de Caracas, 
etc., ont oublié les adresses des grands cou-
turiers de Paris pour le plus grand profil 

BEBE DANIELS 
(Robe de jeune fille) 

de ceux de New-York, qui copient vos 
modèles. 

« Si j'étais couturier parisien, je voudrais 
habiller à mes frais toutes les grandes ve-
dettes françaises, car ce serait pour moi 
une réclame sans égale. 
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« Savez-vous qu'au Pérou ( I ), jusque 
dans nos petites villes les plus reculées, il 
y a des représentations cinématographiques 
données par des courtiers habiles devant de 
richissimes familles d'éleveurs qui n'ont 
d'autres distractions que celle de s'habiller 
pour s'éblouir et se rendre visite. 

« Avec un appareil de projection portatif 
ces ingénieux voyageurs font voir des frag-
ments de films et enlèvent des com-
mandes !... 

« Savez-vous que certaines toilettes de 
Mary Miles et de Bébé Daniels ont fait 
tellement fureur que, commandées pour des 
jeunes filles, elles ont été vendues dans 
toute l'Amérique latine des centaines de 
fois. 

« Comment ces jeunes filles portent-elles 
ces toilettes ?... fort bien, car elles sont 
belles et de race latine, naturellement élé-

<pmagazine 
filles comme le fut miss Pauline Johnson 
dans Blanchette, qu'à cause de votre Bap-
tiste on avait appelé, là-bas, le film du 
« Gatchoupino »... 

GLORIA SWANSON 
(Robe de grand stgle.) 

gantes. Mais soyez certain que pas une 
mère de famille n'aura l'idée d'habiller ses 

(1) En 1917, le recensement des cinémas pé-
ruviens donnait : Lima et environs 20 cinémas ; 
Le Callao, 10 ; Huaucavclica, 10 ; Cerro de 
Pasco, 5 ; Iquitos, 5 ; Piura, 5 ; Ghiclayo, 5 ; 
Trujillo, 5 ; Huarar, 5 ; autres villes, ~i0. 

iîETTY CcMPSO.N 
(Robe de soirée.) 

De toutes ces explications documentées 
qui m'ont été données par un acheteur de 
film qui est, en même temps, un exporta-
teur favorisant depuis de longues années 
1 expansion du commerce français dans 
toute l'Amérique du Sud, j'en déduis que, 
pour le prestige de nos films comme pour 
l'expansion de notre élégance parisienne, il 
faudrait que tous nos éditeurs de films n'hé-
sitent plus à faire comme les grands édi-
teurs américains, la « Famous-Players-
Lasky », par exemple, qui a des ate-
liers de couture conséquents, aussi bien 
organisés que ceux des costumiers de 
l'Opéra ou de la Comédie-Française. Aux 
Etats-Unis- nous voyons de grands metteurs 
en scène, tel que Cecil B. de Mille, ne pas 
hésiter à choisir eux-mêmes parmi les mo-
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dèles d'Ethel Chaffin les robes que porte-
ront, de l'étoile à la plus humble des figu-
rantes, toutes les interprètes du film que 
l'on va tourner. 

Je suis persuadé que nos metteurs en 

NoRMA ÏALMADGE 
(Robe d'intérieur d'une jolie ligne). 

scène français feront de même le jour où, 
n'étant plus façonniers tournant à leurs 
risques et périls, ils seront financièrement 
aidés dans cette tâche soit par les firmes 
elles-mêmes, soit par le syndicat de la cou-
ture qui comprendra que l'éloquent cour-
tier visuel qu'est le film peut être leur meil-
leur agent d'expansion à l'étranger. 

L'élégance au cinéma est une des notes 
caractéristiques de l'édition américaine qui 
ai pour la guider dans ses choix et dans ses 
recherches de raffinement, des artistes tels 
qu'Iribe, dont le modernisme a toujours 
su éviter tout ce qui peut choquer. 

Certaines toilettes sont parfois extrava-
gantes, mais elles sont si bien faites et sur-
tout si bien portées que c'est un ravisse-
ment pour les yeux et que nous en oublions 
souvent la faiblesse du scénario. 

Ce qu'il faut tout particulièrement re-
marquer dans le film américain, c'est que 
leî metteurs en scène s'appliquent tous à 

piésenter, en beauté, leurs interprètes qui, 
je vous le jure bien, ne sont pas plus sé-
duisantes que nos artistes françaises. 

Seulement nos metteurs en scène ne veu-
lent pas s'appliquer à regarder leurs inter-
prètes comme un sculpteur regarde le .mo-
dèle dont il va s'inspirer pour pétrir dans 
la glaise les formes harmonieuses et esthé-
tiques de la statue qu'il veut animer d'un 
feu div n. 

Quoique immobile le groupe de la danse 
de Carpeaux a un mouvement extraordi-
naire. Quoique d'une beauté passable les 
étoiles cinématographiques américaines sem-
blent belles, mais de toute la beauté que leur 
donnent leurs metteurs en scène. Ceux-ci, 
poètes, magnifient la femme en de belles pho-
tographies dont il ne faut pas voir l'original, 
je vous l'assure, si vous ne voulez être déçu 
et désillusionné. 

Quoi ! cette petite fille aux taches de 
rousseur abondantes, c'est !... 

Quoi ! cette vieille femme au masque 
émaillé, c'est !... 

Quoi ! cette grande coquette à la voix 
déplaisante, c'est !... 

Et l'on en vient bien vite à désirer re-
voir nos belles et spirituelles artistes fran-
çaises dont la voix chante, dont le sourire 
est spirituel, dont le teint est de lys, et que 
nos écrans trahissent cruellement. 

Voici une délicieuse et artistique photo-
graphie de Gloria Swanson. Quelles sont 
les maisons d'édition, les metteurs en scène, 
les opérateurs photographes ayant réalisé 
pour une de nos étoiles un aussi joli ta-
bleau ?... 

— Tu n'aimes donc que les belles 
images, me dit, lisant par-dessus mon 
épaule, un metteur en scène de mes amis. 

— Ta femme ne sera jolie au cinéma 
que le jour où elle tournera en Amérique, 
car, comme tes amis les peintres modernes, 
tu vois laid et n'as su que l'enlaidir. 

Beauté et élégance sont des facteurs 
qu'on se saurait négliger en art. Et voilà 
pourquoi je me réjouis tant de la renaissance 
du film historique et à costumes d'époque, 
car seules, ayant la tradition, nos incompa-
rables comédiennes peuvent porter avec élé-
gance et distinction les costumes de la cour 
des Valois, et de celles de Louis XIII. 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, de 
la Révolution et de l'Empire. 

V. GUILLAUME DANVERS. 
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Erfl€ Barclay 
E RIC Barclay est né à Sôdermanlands 

Lan Grinda (Suède). Après avoir ter-
miné ses études de droit à l'Université de 
Stockholm puis à celle d'Upsal, Barclay, 
qui appartient à une très bonne famille, en-
tra à l'école supérieure de guerre de Korl-
berg. Il en sortit sous-lieutenant au Royal 
Hussard de Smâland, le régiment aristocra-
tique par excellence. 

Mais, depuis son enfance, il se sentait at-
tiré par le cinéma. Sa famille l'avait obligé 
à entrer dans l'armée. Il suffit d'une pro-
position de la London-Film pour lui faire 
donner sa démiss on. 

C'était en février 1 920. 
Il partit immédiatement en Angleterre et 

tourna pour la London-Film deux bandes, 
mises en scène par Einar I. Bruun : 

Enchanimenl (Enchantement) avec Hen-
ry Krauss et Mary Odette. 

Iudge not (Ne juge pas) avec Fay 
Compton et Chapple Dossett. 

En octobre 1920, il vint en France où 
Jacques de Baroncelli l'engagea pour être le 
Félicien du Rêve, en compagnie de Signo-
ret et d'Andrée Brabant. 

Puis avec Einar I. Bruun à la Claren-
don Film : 

The Corner-Man. Ida Lambert et Hugh 
Wrigt étaient ses partenaires. 

En janvier 1922, sous la direction de 
Jacques de Baroncelli, il interprète le rôle 
de Raymond de Noirville dans Roger-la-
Honte. 

Puis Baroncelli le fait engager par la 
Belga-Film où il tourne Amour et le Ca-
rillon de Minuit, avec Maggy Théry, Abel 
Sovet et Lois Sturt. 

JACQUES BERTHET. 
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Cinémagazine en Suisse 

Les Trois Mousquetaires de FairDapRs 
Le public genevois a accueilli avec des ova-

tions folles le film que Fairbanks a réalisé 
d'après le roman de Dumas. 

« Les Trois Mousquetaires » nous sont pré-
sentés d'une manière brève mais complète. 

Le réalisateur de cette œuvre n'a gardé des 
« Trois Mousquetaires » que ce qui était tra-
duisible en images et n'a pas chargé la partie 
historique de détails inutiles. 

La mise en scène est soignée et la photo ox-
cçllente. Douglas Fairbanks, qui interprétait le 
rôle de d'Artagnan, a été particulièrement ap-
plaudi dans les scènes de duel et de combat où 
le sympathique artiste émerveilla les specta-
teurs par sa hardiesse et son habileté. 

Marguerite de La Motte, une jeune artiste 
d<> talent, fut remarquée dans le rôle de Mme 
Bonacieux. 

Léon Barry (Athos), George Seigmann (Por-
thos), Eugène Pallette (Aramis) et Nigel de Bru-
lier (de Richelieu), méritent également des élo-
ges. 

L'interprétation est en général assez bonne. 
Toutefois Boyd Irwin fut un de Rochefort mé-
diocre et Barbara la Marr ne rendit pas très 
bien le personnage de Milady de Winter. 

J'ajouterai qu'un établissement cinémato-
graphique de Genève passe cette semaine les 
« Trois Mousquetaires », de Pathé-Consortium. 
Voilà une excellente occasion d'établir une 
comparaison intéressante entre les deux films 
tirés des Trois Mousquetaires 

GILBERT DORSAC. 
■— Le film allemand Genuine sera présenté 

à Genève au mois de novembre. 
— La Compagnie Générale de Cinématogra-

phe annonce a son prochain programme « Ma-
man », interprété par Mary Carr. 

— Une Association de Loueurs de films vient 
de se constituer en Suisse. Le but de l'Asso-
ciation est de défendre les intérêts commer-
ciaux des loueurs de films et aider les exploi-
tants dans leurs revendications auprès des pou-
voirs publics. 

G. D. 
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NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT j 

A propos de Programme 
Dernièrement, à Londres, le programme d'un 

établissement cinématographique avait attiré 
mon attention. Il était composé d'un grand 
film « de résistance » et de deux comédies 
interprétées par Harold Lloyd. Ceci m'a donné, 
ou plutôt m'a rappelé, l'idée d'une réalisa-
tion fort simple : composer un programme 
uniquement avec les film d'une seule vedette. 
Evidemment ces programmes ne comporte-
raient que des films choisis parmi les meil-
leurs. 

Si une salle exploitait en exclusivité de tels 
programmes, comme l'a fait un cinéma de Lon-
dres, il y a deux ans avec trois films de Cha-
plin, je suis certain d'un beau succès fllmo-
graphique et financier. 

Que dites-vous de ces programmes ? 
1° Le Gosse (1919) — Chariot soldat (1918) — 

Une vie de chien (1918) — Mam'zelle Chariot 
(1910); 2° Zorro (1921) — Douglas brigand par 
amour (1918) — Une aventure à New-York 
(1910); .'î» Par l'entrée de service (1921) — La 
petite vivandière (1919) — Le roman de Marq 
(1918) ; 4° Sept ans de malheur (1921) — Max et 
son taxi (1918) — Max part en Amérique (1918) 

Vous me direz sans doute que ces pro-
grammes composés de trois grands films, re-
présentent un trop grand métrage (4.000 m. 
pour les trois films de Douglas). D'accord 1 
Mais ces programmes tendront plus à montrer 
les qualités scéniques que chaque vedette a 
mises en valeur dans telle situation, qu'à pré-
senter une intrigue bien définie ; de sorte que 
l'on pourra, sans nuire à l'intérêt général, 
pratiquer les coupures nécessaires pour con-
denser le prôgrame et le ramener à un mé' 
Irage raisonnable. 

...et voilà une idée de plus à l'eau ! 
ALBERT MONTEZ. 
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DAÏÏ5 LE5 STUDIOS ANGLAIS 
Miss Mac Marsh est revenue parmi nous. La 

« Grahame Wilcox Productions », qui l'a déjà 
fait tourner dans « Fiâmes of Passion », a 
profité de ce que D.-W. Griffith n'a besoin de 
J'interprète de « Intolérance » que pour le 
1" novembre prochain pour l'engager de nou-veau. 

l-.e nouveau film aura pour titre « Paddy 
thc next best thing », d'après un scénario 
de Elliot Stannard. 

Mr. Grahame Cuits, le metteur en scène, est 
parti avec sa troupe vers le nord pour tour-
ner les extérieurs. 

Ce film sera fait en « grande vitesse » car 
on espère avoir le temps nécessaire pour en 
tourner un autre. 

Mais Griffith a besoin de Miss Marsh 
pour le 1er novembre... 

* » » 

J. Sluart Blackton commencera un nouveau 
film en couleurs dans quelques jours. La pro-
tagoniste de cette nouvelle bande baptisée 
« The Virgin Queen », sera Lady Diana Man-
ner, la belle interprète de « The Glorious Ad-
venlure ». Son partenaire sera Carlyle 
Illackwell, l'artiste américain. 

On se sert, bien souvent, de « doublure » 
au cinéma. 

Ainsi, pour le dernier film présenté par la 
Stoll, celle-ci n'a pas hésité à engager un 
autre artiste pour remplacer Matheson Lang 
dans les scènes où celle-ci devait monter à cheval. 

Il faut croire que la ressemblance devait être 
frappante, car, plus d'un de nos confrères, 
dans leur compte rendu, n'ont pas manqué de 
déclarer que Matheson Lang est un « excellent 
cavalier ». 

Par contre, dans le nouveau film que la Com-
pagnie Davidson prépare dans son studio de 
« Lea Bridge », et dont le titre n'est pas en-
core fixé, le rôie du père est tenu par l'ex-
cellent artiste Henry Vibart et celui de la 
fille par la fille de ce dernier, Miss Mgrlle Vibart. 

C'est là, peut-être, un cas assez rare, que 
nous avons tenu à révéler. 

L'Idéal Film se prépare à tourner « This 
Freedom », d'après le roman de A.-M. Hutshin-
son. Cet auteur est très à la mode ici ; 
nous pourrions même l'appeler le Pierre Be-
noit anglais, car, depuis le succès de « /f 
Winter Cornes », les compagnies de production 
se disputent les droits d'adaptation de ses 
œuvres. 

La protagoniste de « This Freedom » sera 
Miss Fay Compton, et le metteur en scène, 
Denison Clift. 

Pendant que Denison Clift fait le « décou-
page », l'Idéal tourne : 

« Harbour Lights » avec Tom Moore, le frère 
de Owen, ex-mari de Miss Mary Pickford, 
sous la direction de Tom Terris, qui est aussi 
américain ; et « Green Sea Island », interprété 
par Flora Le Breton et Clive Brook. C'est 
F.-J. Garside, qui met en scène cette dernière 
bande. 

* * * 

La Maslers Film aura bientôt terminé-
un nouveau film : « A Gamble with Hearts » 
avec Valia, Madge Stuart et Milton Rosmcr, 
sous la direction de H.-B. Parkinson et s'ap-
prête à tourner : « The Green Caravan » avec 
Catherine Colvert, la belle artiste américaine, 

qui joue, le soir, au « Savoy Théâtre » ri» 
Londres. E.-J. Collins en est le metteur en scène, 

* * * 

A la Hepworth Pictures Plays on est auv 
dernières scènes de The World of Wonderfiil 
Reality » et de « Pipes of San ». "naer'ul 

Nous reverrons, dans le premier, Henni 
Edwardo, l'acteur-metteur en scène. Le deuxiè-
me a été tourné sous la direction de Cecil Hepuwrth. 

* * * 

Après « Dick Turpin's ride to York », il/
au

. 
rice Elvey tourne, pour la « Stoll » « Ton of 
thc World ». ' 

Pour la même compagnie, Sinclair HiU 
prépare « Pettitcoat Loose », avec Dorinctt 
Shirley et Lionelle Howard. 

* * t 

« Squibs wins the Calcutta Sweep », est le 
nouveau film interprété par Miss Betty Balfour. 

Le succès a dépassé toute espérance : les 
nouvelles aventures de « la petite marchande 
de fleurs de Piccadilly » ont intéressé plus, que 
lea précédentes ; des applaudissements fré-
nétiques ont éclaté dans toute la salle à la 
fi.i de la représentation. 

Par son jeu simple, humain, gracieux, Mis» 
Betty Balfour a justifié, une fois de plus, le 
surnom qui lui a été donné de « Mary Pick-
ford d'Angleterre ». 

Une part du succès revient à M. George 
Pearson, auteur du scénario et metteur eu 
scène, ainsi qu'aux autres interprètes du film, 
notamment à Fred Groves et Hugh Wright. 

» » » 
Le prince de Galles a assisté, hier, à la pre-

mière du nouveau film américain, qui passe 
eu exclusivité au théâtre de la Scala. 

Cette bande a pour titre : « When Knigh-
thood Was in Flower » et pour interprètes : 
Marion Davies, dans le rôle de Mary Tudor et 
Lyon Harding dans celui de Henry VIII d'An-gleterre. 

Les recettes de la première semaine seront 
dévolues au profit des hôpitaux de Londres. 

Le prince de Galles avait déjà vu le film, 
lequel a été projeté, spécialement pour lui, 
à York House, il y a quelques jours. 

Je viens d'assister à la présentation d'un 
film nouveau genre intitulé « The Field of 
Honour ». 

Les producers Percy Moran et Jack Harding, 
ont l'intention de continuer à produire de» 
films reproduisant les principaux épisode» 
de l'Histoire d'Angleterre 

« The Field of Honour » nous montre un 
duel entre un gentilhomme anglais Thomis 
Que et un Bourguignon du nom de Jacques La-
laine, lequel eut lieu à Bruges en l'année 1445. 
Cette scène n'aurait eu aucune valeur spéciale 
si elle n'était accompagnée d'autres traitant 
l'histoire anglaise. 

Nos metteurs en scène ont tourné cette bande 
à Bruges même et le Gouvernement Belge les 
a aidés largement en mettant à leur disposi-
tion des centaines de soldats de l'armée du 
Rio et en leur permettant d'élever une vaste 
tribune, pouvant contenir un millier de per-
sonnes, sur la place du marché de Bruges. 

Grâce à la collaboration d'un antiquaire fort 
connu, Félix Joubert, les producers ont pu se 
procurer les armes et les armures ayant ap-
partenu à Thomas Que et Jacques Lalaine et 
le duel eut lieu sur l'emplacement même ou 
il se déroula en 1415. MAURICE ROSETT. 
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PARIS 

Etablissement» Aubert 
AUBERT-PALACE, 24, boul. des Italiens. — 

La Terre qui Flambe, grande scène dram. 
Tète de mule, scène comique. Aubert-Actua-
IHés. 

ELECTRIC-PALACE, 5, boul. des Italiens. — 
L'Atlantide. 

PALAIS ROCHECHOTJART, 56, boul. Roehe-
cliouart. — Aubert-Journal. Rouletabille chez 
h's bohémiens (2e épis. : L'Arrestation). A 
la manière de d'Artagnan, com. dram. Pathé-
tisme. Tramel dans Le filon du Bouif. 

QUENELLE AUBERT-PALACE, 141, av. Emilc-
»jla. — Pathè-Revue. Rouletabille chez les 
Bohémiens (1er épis. : Le Livre des Ancêtres). 
Aubert-Journal. Roger la Honte (2e époque : 
Mire coupable). 

REGÏNA AUBERT-PALACE, 155, rue de Ren-
nes. — Aubert-Journal. Rouletabille chez les 
Bohémiens (1" épis. : Le Livre des Ancêtres). 
Pathé-Revue. Roger la Honte (2e époque : 
Mère coupable). 

VOLTAIRE AUBERT-PALACE, 95, rue de la 
Hoquette. — Pathê-Revuc. Rouletabille chez 
les Bohémiens (2? épis. : L'Arrestation). Le 
Filon du Bouif, avec Tramel. Aubert-Jour-
tutl. Mont P'tit, avec Mlle Mady et Maupré. 

GAMBETTA PALACE, 6, rue Belgrand. — Rou-
letabille chez les Bohémiens (2e épis. : L'Ar-
restation). Tramel dans Le filon du Bouif. Le 
petit Lord Fauntlerog. 

A RADIS AUBERT-PALACE, 42, rue de Belle-
ville. — Billg en a marre, comique. Aubert-
Journal. Rouletabille chez les Bohémiens (2° 
épis. : L'Arrestation). Roger la Honte (2° épo-
que : Mère coupable). 
our les Etablissements ci-dessus, les billets 
de Cinémagazine sont valables tous les jours, 
matinée et soirée, sauf samedis, dimanches 
et fêtes. 

Etablissements Lutetia 
tTETTA, 31, av. de Wagram. — Pathé-Revue. 
Constance Talmadge dans Le Second mariage 
rfs Lucette. Les Mystères de Paris (3e chapi-
tre : Les Justiciers). Lya de Putti dans La 
Terre qui flambe, drame. Gaumont-Actua-litès. 

OYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram. — La 
Montagne en hiver (voyage). Annette Keller-
man dans Miss Risquetout. Elsie Ferguson 
dans L'Ange du foyer. Tramel dans Le Filon 
au Bouif. Pathé-Journal. 

LE SELECT, 8, av. de Clichy. — Pathé-Revue. 
Le second mariage de Lucette. Pathé-Journal. 
La Terre qui Flambe. Les Mystères de Paris 
(31* chapitre : Les Justiciers). 

LE METROPOLE, C, av. de Saint-Ouen. — La 
montagne en hiver (Voyage). Le filon du 
Bouif. Les, Mystères de Paris (3e chapitre : 
Les Justiciers). Attraction : Suzanne Valro-
ger, diseuse. La Terre qui Flambe. Pathé-
Journal. 

LE CAPITOLE, place de la Chapelle. — Pathé-
Journal. Le filon du Bouif. Les Mystères de 
Paris (3° chapitre : Les Justiciers). Attrac-
tion : Capitaine Breydson, équilibriste sur 
trapèze. La Terre qui Flambe. 

LOUXOR, 10, boul. Magenta. — Pathé-Journal. 
Le Second mariage de Lucette. Attraction : 

' Thurot, chanteur à voix. La Terre qui Flambe. 
Les Mystères de Paris (3e chapitre : Les Jus-
ticiers!. 

LYON-PALACE, 21, rue de Lyon. — Gaumont-
Actualitês. La Fille des Chiffonniers (2° épo-
que). Les Mystères de Paris (3e chapitre : 
Les Justiciers). Attraction : La célèbre troupe 
russe Balalaïka, sous la direction de M. Malt-
chevsky. Le filon du Bouif. 

SANT-MARCEL, 6, boul. Saint-Marcel. — La 
montagne en hiver. Concours de Skis à Cha-
monix. La Fille des Chiffonniers (lre épo-
que). Les Mystères de Paris (3e chapitre : Les 
Justiciers). Attractions : La célèbre troupe 
russe Balalaïka, sous là direction de M. 
Maltchevsky. The Dilceta, travail à la m; 
choire. Marion Davies dans Roxelane. 

LECOURBE-CINEMA, 115, rue Lecourbe. — 
Pathé-Revue. Géraldine Farrar et Lou Telle-
gen dans Une Idylle dans la tourmente. Les 
Mystères de Paris (2e chapitre : La Ferme 
de Bouqueval). Attraction : Ford and Part-
ner, cyclistes. Roxelane. 

BELLEVILLE-PALACE, 32, rue de Belleville. 
— Gaumont-Actualitês. Oh 1 Les hommes, 
com. vaudeville. Les Mystères de Paris (3° 
chapitre : Les Justiciers). Attractions : Les 
Frères Plattier, clowns musicaux. Lee Sam, 
fantaisiste. Le filon du Bouif. 

FEERIQUE-CINEMA, 146, rue de Belleville. — 
Pathé-Journal. J. Warren Kérrigan dans Le 
Numéro 99, com. d'aventures. Attraction : 
Max Roger, diseur. Wallace Reid et Agnès 
Ayres dans Train spécial. Les Mystères de 
Paris (3e chapitre : Les Justiciers). 

LE FILS DU FLIBUSTIER 
asse dans tous les bons cinémas dépuis le 13 Octobre 

Supplément au n" du 20-10-22. 



OLYMPIA, place de la Mairie, Clichy. — La 
Montagne en hiver. Mégène et Chamonix. 
Train spécial. Les Mystères de Paris (2e cha-
pitre : La Ferme de Bouqueval). Attraction .: 
Lizxi Samy, diseuse fantaisiste. La Fille des 
Chiffonniers (1™ époque). 

Pour les Etablissements Lutétia, il sera perçu 
1 fr. 50 par place, du lundi au jeudi en ma-
tinée et soirée. Les vendredis et samedis en 
matinée. Jours et veilles defêtes exceptées. 

ALEXANDRA, 12, rue Chernoviz. —Mat. et soir., 
sauf samedis, dim. et fêtes. 

ARTISTIC-CLNEMA-PATHE. 61, rue de Douai. 
Du lundi au jeudi. 

CINEMA DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil. 
— Lundi au jeudi en soirée et jeudi matinée. 

CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, -61, rue du 
Château-d'Eau. — Du lundi au jeudi inclus, 
sauf jours fériés. 

CINEMA DU PANTHEON', 13, rue Victor-Cousin 
(rue Soufflot). — Du lundi au veudredi en 
soirée, jeudi en matinée. 

CINE-THEATRE LAMARCK, 91, rue Lamarck. 
Lundi, mardi, mercredi et vendredi. 

CINEMA SAINT-MICHEL, 7, place St-Michel. 
Matinées et soirées Du lundi au jeudi. 

DANTON-PALACE, 99, boul. Saint-Germain. 
— Lundi au jeudi matinée et soirée. 

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre. Du 
lundi au jeudi. 

FOL'S BUTTES CINEMA, 46, avenue Mathu-
rin-Moreau. Samedi (soirée). Jeudi (mat.) 

GRAND CINEMA DE GRENELLE, 86, avenue 
Emile-Zola. Du lundi au jeudi, sauf repré-
sentation théâtrale. 

GRAND-ROYAL, 83, avenue de la Gde-Armée. 
GRAND CINEMA, 55 à 59, avenue Bosquet. — 

— Les Mystères de Paris (2e épis. : La Ferme 
de Bouqueval). 

Tous les jours, sauf samedis, dim. et fêtes. 
IMPERIA, 71, rue de Passy. — Tous les jours 

mat. et soirée, sauf samedis et dimanches. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. 
Tous les jours, sauf samedis, dimanches et 

fêtes. 
MONGÉ-PALACE, 34, rue Monge. — 
PALAIS DES FETES, 8, rue Aux Ours. — 

Grande salie au rez-de-chaussée et grande 
salle au premier étage. Matinées et soirées. 

PYRENEES-PALACE, 129, rue de Ménilmori-
tant. — Tous les jours en soirée, sauf sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

VICTORIA, 33, rue de Passy. — Tous les jours 
mat. et soir., sauf sam., dimanches et fêtes. 

BANLIEUE 

ASN1ERES. — EDEN-THEATRE, 12, Grande-
Rue. Vendredi. 

AUBERVILLIERS. — FAMILY-PALACE, place 
de la Mairie. Vendredi et lundi en soirée. 

BOULOGNE-SUR-SEINE. — CASINO, 4 bis, 
boul. Jean-Jaurès. Du vendredi au dimanche. 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX. — CINE-MON-
DIAL (Salle des Fêtes), rue Sadi-Carnot, 
dimanche, matinée et soirée. 

CHOISY-LE-ROY. — CINEMA PATHE, .3, 
avenue de IHôtel-de-Ville. Dimanche soir. 

COLOMBES. — COLOMBES-PALACE, 11, rué 
Saint-Denis. Vendredi. 

CORBEII CASINO-CINEMA, vendredi en 
soirée et matinées du dimanche (sauf fêtes). 

DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. Dimanche en 
matinée. 

ENGHIEN. — CINEMA PATHE. — Sabordeurs, 
drame, avec William Farnum ; L'Ours et 
l'Amateur de sports, comique. Au dessus 
du Vésuve en Avion. 

CINEMA GAUMONT. — Trois Maris pour une 
femme Beaucitron a la guigne. La Fille Sau-
vage (9S épisode). 

FONTENAY-SOUS-BOIS. — PALAIS n 
FETES, rue Dalayrac. Vendredi et lundi u 

IVRY. — GRAND CINEMA NATIONAL, { 
boul. National. Vendredi et lundi en soi 

LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE, 148, r. J-
Jaurès. Tous les jours, sauf dim. et fê 

MALAKOFF — FAMILY-CINEMA, place 
Ecoles. Samedis et lundis en soirée. 

POISSY. — CINEMA PALACE; 6, boul. 
Caillois. — Dimanche. 

SAINT-DENIS. — CINEMA-THEATRE. — 25 
Catulienne, et 2, rue Ernest-Renan. Jeudi' 
matinée et soirée et vendredi en soirée, 
veilles et jours de fêtes. 

SAINT-GRATIEN. — SELECT-CINEMA, 
manche en soirée. 

SAIIMT-MANDE. — TOURELLE-CINEMA, 
rue dAlsace-Lorraine. — Dimanche soir 

SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
manche en soirée. 

TAVERNY. — FAMILIA-CINEMA. — Din 
soir. 

VINCENNES. — EDEN, en face le fort. V 
dredi et lundi en soirée. 

DEPARTEMENTS 

ANGERS. — SELECT-CINEMA, 38, rue Sa' 
Laud. Mercredi au vendredi et diraa 
première mat. 

ANZIN. — CASINO-CINE-PATHE-GACMO. 
Lundi et jeudi. 

ARCACHON. — FANTASIO-VARIETES-CI 
MA (Dr. G. Sorius). Jeudi et vendredi, 
veilles et jours de fêtes. 

AUTUN. — EDEN-CINEMA, 4, pl. des Mari; 
Samedis, dimanches et fêtes en soirée. 

BAILLARGUES (Hérault). — GRAND C 
FRANCE. — Le dimanche à 9 heures. 

BELFORT. — ELDORADO-CINEMA. — To 
séances, sauf représentations extrordiir' 

BELLEGARDE. — MODERN-CINEMA. — 
manche matinée et soirée, sauf galas. 

BERCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA, 
de l'Impératrice. 

BEZ1ERS. — EXCELSIOR-PALACE, ar 
Saint-Saëns. Du lundi au mercredi, jouri 
veilles de fêtes exceptés. 

BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA, 6, av. 
Maréchal-Joffre. — Toutes représentation! 
nématographiques, sauf galas, à toute:, s 
ces, vendredis et dimanches exceptés. 

BORDEAUX — CINEMA-PATHE, 3, cour) 
l'Intendance. — Ts les jours, mat. et s 
sauf samedis, dim., jours et veilles do f" 

SAINT-PROJET-CINEMA, 81, rue Sainte-Ca 
rine. Du lundi au jeudi. 

bREST. — CINEMA SAINT-MARTIN, ras 
St-Martin. Tous les jours, excepté s nr 
dimanches, veilles et jours de fêtes, 

THEATRE OMNIA, 11, rue de Siam. — Ts 
jours, excepté sam., dim.,^ veilles i f 

CÀEN — CIRQUE OMNIA, avenue Albert-' 
Tous les jours, excepté samedis, diman 
veilles et jours de fêtes. 

SELECT-PALACE, rue de l'Enganneric. 
les jours, excepté sanledis, dimanches, va 
et jours de fêtes, i 

VAUXELLES-CINEMA, rue de la Gare. Tous 
jours, excepté samedis, dimanches, VcilT 
jours de fêtes. 

CAHORS. — PALAIS DES FETES. — a 
CALVISSONS (Gard). — GRAND CAFE 

MIDI. — Le samedi à 9 heures. 
CKAMBERY. — SALLE MARIVAUX, 1. p 

de ll'Hôtel-de-Ville. Tous les jours ex-
samedis, dimanches et jours de fêtes. 

CHERBOURG. — THEATRE OMNIA, 12, 
de la Paix. Tous les jours excepté sam' 
dimanches, veilles et jours de fêtes. 

ELDORADO, 14, rue de la Paix. Tous le j 
sauf samedis, dimanches, veilles et joun 
fêtes. 

Jamais un film n'a réuni autant d'Etoiles que 

UES MYSTÈRES DS PARI 

ERIÏIONT-FERRAND. — CINEMA-PATHE. 
19 boul. Gergovie. Tous les jours sauf sa-
nedis et dimanches. 
NAIN. — CINEMA VILLARD, 142, rue de 
rillard. Lundi. 
ON. — VARIETES, 49, rue Guillaume-Tell, 
udi, matinée et soirée, dimanche en soirée. 

,ufll. _ CINEMA PATHE, 10, rue Saint-
''acques. Tous les jours, excepté samedis, di-
rianchés, veilles et jours de fêtes. 
NKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE, 
i!ace du Palais-de-Justice. Tous les jours, 
xcepté samedis, dimanches, veilles et jours 
e fêtes. 

.LAIS JEAN-BART, place de la République, 
lu lundi au vendredi. 
t-,EUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA, rue 
'olférino. Tous les jours, exceptés samedis, 
'imanches, veilles et jours de fêtes. 
ERNAY. — TIVOLI-CINEMA, 23, rue de 
i!Hôpital. Lundi, sauf lundis fériés. 
ENOBLE. — ROYAL CINEMA, rue de 
rance. En semaine seulement. 

UTMONT. — KURSALL-PALACE, le mercre-
ii, sauf les veilles de fêtes. 

HAVRE — SELECT-PALACE, 123, boul. 
le Strasbourg. Tous les jours, excepté same-
ïi'-,. dimanches, veilles et jours de fêtes. 
.HAMBRA-CINEMA, 75, rue du Pt-Wilson. 

MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av. Thiers. 
Tous les jours, sauf samedis et dimanches. 

LLE. — CINEMA PATHE, 9, rue Esquermoise, 
Tous les jours, sauf samedis et dimanchos. 
AZEMMES CINEMA-PATHE — Ts les jours, 
îxcepté sam., dim., veilles et jours de fêtes. 
ifiOGES. ■— CINE-MOKA. Du lundi au jeudi. 
HSENT. — SELECT-PALACE, place Bisson. 
Tous les jours, excepté samedis, dimanches, 
cilles et jours de fêtes. 

NEMA OMNIA,, cours Chazelles. — Tous 
les jours, sauf samedis, dimanches et fêtes. 
.ECTRIC CINEMA, 4, rue St-Pierre. —. Tous 
îes jours, excepté samedis, dimanches, veilles 
rt jours de fêtes. 

>i\t _ BELLECOUR-CINEMA, place Léviste. 
EAL-CINEMA, 83, avenue de la République. 
«ESTIC-CINEMA, 77. rue de la République. 
Tous les jours, soirée à 8 h. 30 ; dimanches 
cï fêtes, matinée à 2 h. 30. 

ÎOIM. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyon, 
us les jours, sauf sam., dim., veilles et 
icurs de fêtes. 
WMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. Di-
manche en matinée. 
RSEILLE. — TRIANON-CINEMA, 29. rue de 
a Darse. Tous les soirs, sauf samedis. 
UGUIO — GRAND CAFE NATIONAL. — 

Le jeudi à 9 heures. 
'LUN. — EDEN. — Ts les jours non fériés. 
niTON. — MAJECTIC-CINEMA, avenue de Ja 
>are. Tous les jours, sauf samedis, diman-
hes et jours de fêtés. 
LLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 
foutes séances. 
NTLUCON. — VARIETES CINEMA, 40, rue 
e la République. Tous les jours, excepté sa-

medis dimanches, veilles et jours de fêtes. 
LENDID-CINEMA, rue Barathon. Tous les 
jours, excepté samedis, dimanches, veilles 

t jours de fêtes. 
NTPELIIE"*. -— TRIANON-CINEMA, 11, 
ue de Verdun. Tous les jours, sauf samedis, 

dimanches, veilles et jours de fêtes. 
UtlNS-PU^-ALLIE1* — PALACE-CINEMA. 
2. rue Nationale. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 
LHOUSE. — ROYAL-CINEMA. Du jeudi au 

samedi, sauf veilles et jours de fêtes. 
".NTES.— CINEMA .TEANNE-D'ARC, rue 
"aint-Rogatien. — Jeudis matinée, samedis 
"t dimanches, soirée. 
CE. — APOLLO-CINEMA. — Tous les jours 
sauf dimanches et fêtes. 

NIMES. — MAJESTIC-CINEMA, 14, rue Emile-
Jamais. Lundi, mardi, mercredi en soirée, 
jeudi matinée et soirée, sauf veilles et jours 
de têtes, galas exclusivité. 

OULLINS (Rhône). — SALLE MARIVAUX, 
rue de la Gare. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes. 

OYONNAX. — CASINO THEATRE, Grande Rue. 
Tous les jours, excepté samedis, dimanches, 
veilles et jours de fêtes. 

PALAV AS-LÉS-FLOTS. — GRAND CAFE DES 
BAINS. — Le mardi, soirée à 8 h. 1/2. 

POITIERS. — CINEMA CASTILLE, 20, place 
d'Armes. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes. 

PORTETS (Gironde). — RADIUS CINEMA. — 
Dimanche soir. 

RAISME (Nord). — CINEMA CENTRAL. — 
Dimanche en matinée. 

RENNES. — THEATRE OMNIA, place du Cal-
vaire. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes. 

ROANNE. — SALLE MARIVAUX. — (Dr Paul 
Fessy), rue Nicolas. Jeudi, vendredi et samedi. 

ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue St-Sever. Tous 
les jours, excepté samedis, dimanches et 
jours fériés. 

THEATRE OMNIA, 4, place de la République. 
Tous les jours, sauf samedis, dimanches, 
veilles et jours de fêtés. 

ROYAL-PALACE, J Bramy (face Théâtre des 
Arts). Du lundi aû mercredi et jeudi mat. et 
soir. 

TIVOLI-CINEMA DE MONT-SAINT-AIGNAN. — 
Dimanche matinée et soirée. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRE. — Di-
manche en matinée. 

SAINT-CHA MONO — SALLE MARIVAUX, 5, 
rue Sadi-Carnot. Tous les jours, excepté sa-
medis, dimanches, veilles et jours de fêtes 

SAINT-ETIENNE . — FAMILY-THEATRE, 8, r. 
Marengo. — Tous les jours, excepté samedis, 
dimanches, veilles et jours de fêtes. 

SAINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. — 
Samedi en soirée. 

SA1NT-OUENTIN. — KURSAAL OMNIA, 123, 
rue d'isle. Tous les jours, excepté samedis, 
dimanches, veilles et jours de fêtes. 

SAU'VIUR. — CINEMA DES FAMILLES, rue 
Nationale. Jeudi, samedi, dimanche mat. et 
soirée» 

SOISSONS. — OMNIA PATHE, 9, rue de l'Ar-
quebuse. Tous les jours, excepté samedis, di-
manches, veilles et jours de fêtes 

SOUILLAC. — CINEMA DES FAMILLES, rue 
Nationale. Jeudi, samedi, dimanche mat. et 
soirée. 

STRASBOURG. — BROGLIE-PALACE, place 
Broglie. Matinée tous les jours à 2 heures. 
Soirée à 8 heures. Le plus beau Cinéma de 
Strasbourg. Sam. dim. et fêtes exceptés. 

U. T. — La Boutonnière de Strasbourg, rue 
des Francs-Bourgeois. Matinées et soirées tous 
les jours Samedis, dimanches et fêtes exceptés. 

TARBES. — CASINO-ELDORADO, boul. Ber-
trand-Barrère. Jeudi et vendredi. 

TOURCOING. — SPLENDID-CINEMA, 17, rue 
des Anges. Toutes séances, sauf dimanches 
et jours fériés. 

HIPPODROME. — Lundi en soirée. 
TOURS — ETOILE-CINEMA, 83, boul. Thiers. 
VALLAUR1S >H\r,^~m~~-'i'-n^\ — CINEMA, 

place de l'Hôtel-de-Ville. Toutes les séances 
VI^HV _ CINEMA-PATHE. 15, rue Sornin, 

Toutes séances sauf dimanches et jours fériés. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — Samedi, 

ETRANGER 
ANVF"»S. — THEATRE PATHE, 30, avenue 

de Heyser. Du lundi au jeudi. 
ALEXANDRIE. — THEATRE MOHAMED ALY. 

—■ Tous les jours, sauf le dimanche. 
LE CAIRE. — CINEMA METROPOLE. — Tous 

les jours, sauf le dimanche. 
Pour ces deux derniers établissements, les bil-

lets donnent droit au tarif militaire. 

ES PEUX ORPHELINES 
la dernière production de GRIFFITH, éditée par 1rs 
Films Erka, passe en exclusivité au ciné Max-Linder 



CONCOURS DE 

(p'magazine 0" demande des JEUNES PREMIE 

Bulletin de Concours 
(A détacher et à envoyer à « Cinémagarine », 3, rue Rossini, 

^nSrlZ ^ ^
 j6Une Premi6r qui
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P
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rtera je
 P

1
- * suffrages et qui sera chois! par les metteurs en scène composant le jury ? 

Réponse : M c, . ,r oerie N° . . . . 

Question accessoire: Quels sont les dix meilleurs jeunes premiers dans 

I" M. 

S" M. 

l'ordre de vos préférences ? 

Série N°... 6» M 

Série N°... 7' M 

Série N"... 8" M. . 

Série N"... 9' M. 

Série N'... 10' M 

Série N".., 

• Série N°. 

,0' M 'Série N".. 

Nom et Prénoms 

Adresse .... 

Recouper et renvoyer à Cinértiagasine,
 3

, rue Rossini, avant le 31 octobre. 

LISTE DES PRIX 

Premier Prix : 500 francs en espèces 
?! prix • 200 fr. en espèces 
t — 150 fr. _ 
4 - ■ • •■ 100 fr. _ ■ 

ou 50 photographies d'étoiles à choisir 
dans notre catalogue. 
Une collection de photographies des 
Mystères de Pans offerte par les Films 
Phocéa. 

Ç* - Une collection de photographies de 
Vingt ans Après, offerte par Pathé-
L onsorhum-Cméma. 

7° prix Une collection de photographies rit 
tils du Phbustier, offerte par la Mai-
son Gaumont. 

t ~ VT" a
^u

Um °ffert par la Maison ^«i,7i 3 — Un album offert par les Films Para-
nwunt. 

Z 9„V" ^'bum offert Par les PUms Erka. 
M au 2o prix, - 12 photographies d'Etoiles 

a choisir dans notre catalogue. 

-oy^es^
 nous demander de ]a

, 

L'ENTRÉE DE LA « VILLE CINÉGRAPHIQUE » A RASUNDA 

Les Studios cinégraphiques en Suède 

E Suédois réfléchit bien, il étudie long-
temps. Mais une fois décidé, il s'ap-

lkme avec tous ses moyens, et généra-
ement il rattrape ses concurrents — s'il 
e les dépasse pas. 
Le développement du cinéma en Suède 

st très caractéristique. 
La Société Svenska Biografteatern, fondée 

n 1907, d'abord avec le seul but d'acheter 
t de diriger des cinémas, ne tourna son 
remier film qu'en 1909, quatorze ans 
près la première démonstration de l'inven-
îon des frères Lumière. Trois ans encore 
écoulèrent avant que le premier studio 

ût construit spécialement pour y tourner et 
1 ne mesurait que 20 mètres sur 7.Leterrain 
lentour n'avait que 1.650 métrés carrés. 

Pourtant cette modeste demeure de la 
inématographie, à côtés de Stockholm a 

u, naître des films comme Les Proscrits et 
résor à'Ame, chefs-d'œuvre de l'écran 
esquels des studios dix fois plus grands et 
ix fois mieux équipés pourraient être fiers. 
A mesure que grandissait l'industrie ciné-

raphique et qu'augmentait l'exigence du 
ubhc on sentait l'insuffisance de l'espace 
t des aménagements techniques. Mais la 
rande guerre vint, et avec elle les prix 
xagérés^ en tous points, l'incertitùde et 
ême l'impossibilité de vendre sur les 
arches étrangers, 
La guerre à peine finie Svenska Biograf-

eatern acheta, en février 1919, un terrain 

de 60.000 mètres carrés à Rasunda, fau-
bourg de Stoclholm, pour y construire 
un studio remplissant toutes les exigences 
du temps moderne. Au commencement de 
l'année 1920 tout était prêt pour recevoir les 
maîtres du film suédois ; Siostrom, Stiller et 
Hedqvist. 

Traversant la maison du concierge, qui 
comporte quatre pièces et une cuisine, on 
arrive à l'édifice administratif. Celui-ci 
est construit sur deux étages et contient 
dix pièces et deux grandes salles. Ici réside 
le directeur de l'établissement, qui est 
actuellement M. Oscar Olsson, connu en 
France par son grand er unique film 
Au €<vur de i'Afrique Sauvage. 

Les studios se composent de trois parties : 
le petit studio, les loges d'artistes et le 
g'and studio. 

Lepetitstudio comporte deux étages, dont 
le plus élevé contient le théâtre de prise de 
vues. Celui-ci a une surface de 30 mètres 
sur 1 8 et est muni d'une scène tournante. Les 
appareils de lumière sont tout h fait mo-
dernes ; on remarque particulièrement des 
traverses pour la suspension des lampes. 
(Comparez avec les arrangements primi-
tifs de la plupart des studios français). Au 
rez-de-chaussée, on trouve le magasin des 
accessoires ainsi que les loges pour les 
figurants. 

Le grand studio ne contient qu un théâtre 
de prise de vues mesurant 40 mètres sur 25, 
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c'est le plus grand de Scandinavie. 

Ces deux bâtiments sont réunis par un édi-
fice de quatre étages. Au rez-de-chaussée 
sont les loges des metteurs en scène, des 
régisseurs et des photographes. 

Les loges d'artistes à Rasunda 

Le premier et le deuxième étage contien-
nent, chacun, dix loges d'artistes, une salle 
de bains et un foyer. Les messieurs sont au 
premier et les dames au deuxième. Le 
troisième est réservé aux tailleurs et cos-
tumiers. Dans la cave, on trouve l'instal-
ation de chauffage pour tous les édifices. 

Derrière les studios sont, les ateliers 
pour les menuisiers et les peintres. 

Sur une petite colline se trouve le res-
taurant, où une centaine de personnes 
peuvent être servies à la fois. 

Un des édifices des plus importants est 
le laboratoire à trois étages, bâti en matière 
incombustible et inexplosible. Le chef en est 
M. Julius Jaenzon, l'opérateur habituel de 
SjÔstrôm. 

A côté, il y a un petit pavillon où les met-
teurs en scène montent leurs films. Il contient 
également une petite salle de projection. 

Le terrain comporte, en outre, plusieurs 
menues constructions, telle que des réduits 
en béton pour la conservation des négatifs, 
une forge, un atelier pour les constructions 
en pâte de papier, etc. 

Cette petite « ville cinégraphique » de 
Rasunda n'est pas la seule en Suède. 

En 1916, une maison photographique de 
Gothembourg se décida à tourner des films, 
et un petit studio fut construit dans la 
deuxième ville de Suède. 

Deux ans plus tard, cette entreprise se 

joignit à la nouvelle société Skandia et 1 
travail fut transféré à Stockholm, 
moment où Svenska Biografteatern acheb 
sa propriété de Rasunda, Skandia se pi, 
cura 50.000 mètres carrés de terrain varié 
Langângen, autre faubourg de StockholJ 
La construction fut tellement poussée qj 
déjà pendant l'été de la même année 
les premières scènes furent tournées dan 
le nouveau studio, qui ne fut pourtal 
fini que vers la fin de cette année. 

A Langângen un tout autre systèiJ 
fut suivi qu'à Rasunda. On y a réuni,! 
plus possible, les divers rayons sous I 
même toit : le théâtre, le laboratoire, 
loges, les ateliers, les bureaux, le restai] 
rant et les magasins sont tous dans le mên 
bâtiment. Le théâtre mesure 38 mètrj 
sur 23. 

Ici travaillèrent en 1919 et 1920 
metteurs en scène John Brunius, Rua 
Carlsten et la femme de celui-là, Pauliq 
Brunius, la seule « metteuse » en scène i 

Suède. Elle a tourné plusieurs petiti| 
comédies que l'on n'a pas encore vues 
France. 

En automne 1919, les deux Sociéta 
Svenska Biografteatern et Skandia furei 
réunies dans une seule maison d'éditionl 
Svensk Fitmindustri (Svenska film). 

I l II 

Le laboratoire à Rasunda 

Or, ces forces artistiques et économiques 
unies, l'activité en 1920 fut plus vive que 
jamais. La nouvelle société acheta même un 
studio en Danemark, à Hellerup, où le 
metteur en scène danois, Benjamin ChriS' 
tensen, commença son film La Sorcibt 
étude psychologique à travers les âges. 
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Un autre danois Cari Dreyer, fut également 
engagé comme metteur en scène. 

Donc, sept metteurs en scène (Sjôstrom, 
Stiller, Hedqvist, John Brunius, Pauline 
Brunius, Carlsten et Chnstensen) travaillè-
rent pendant 1920 pour le compte de la 
Svenska dans ses propres studios à Rasunda, 
Langàngen et Hellerup. Le huitième, 
Dreyer, tourna dans une sorte de musée 
en plein air, à Lilleh ammar en Norvège, où 
les intérieurs furent pris dans de vieilles 
maisons authentiques. Le résultat fut 
une douzaine de grands films, dont Vers 

bruit courut même que la société ne tour 
nerait pas du tout cette année. Heureuse 
ment, ce bruit se révéla faux. On se borna 
à fermer les studios de Langàngen et 
Hellerup, et seulement trois metteurs et 
scène travaillèrent à Rasunda. On ne 
tourna donc que trois films l'année der-
nière : l'Epreuve du feu (Sjôstrom), |

e 
Emigrés (Stiller) et L'Imposture involontam 
(John Brunius). La France les verra tous 
cet hiver. 

Cette saison on fait encore les mêmei 
restrictions et on ne tourne qu'à Rasunda, 

Les cinémathèques en béton pour la conservation des négatifs à Rasunda 

le Bonheur (Stiller), La Charrette Fantôme 
(Sjôstrom), Maître Samuel (Sjôstrom), Le 
Moulin en feu (Brunius), Le Chevalier 
Errant (Brunius) et La Quatrième Alliance 
de Dame Marguerite (Dreyer) ont passé, 
cette saison, en France. 

* 
* * 

Mais l'effort avait été extrême, une réac-
tion intervint. Les revenus ne corres-
pondaient pas aux dépenses. La Suède 
est un petit pays et ses 700cinémas ne suf-
fisent pas comme champs d'exploitation. 
Le chanae très élevé était — et reste encore 
— défavorable à l'exportation. 

Ajoutez à ceci les prix très élevés 
payés pour les constructions diverses — dont 
deux immeubles à Stockholm contenant 
les sièges sociaux des deux sociétés — et 
vous comprendrez les difficultés que la 
Svenska rencontra en 1921. A une époque le 

ou ces trois metteurs en scène sont a 
l'œuvre. * * * 

Jusqu'ici je n'ai parlé que de la Svenska. 
Il existe, en effet, deux ou trois autres 
maisons de production en Suède, dont la 
plus grande Skandinavisk Filmcenlral, a 
un studio à Hellerup au Danemark. Les 
autres n'en ont pas et sont obligées de 
louer les studios de la Svenska. Leur pro-
duction est assez insignifiante à côté de 
celle de la Svenska et peu connue hors 
la Suède — pas iu tout en France. 

L'histoire de la Svenska, à qui appar-
tiennent les deux grands studios de Suède 
et pour qui travaillent les meilleurs metteurs 
en scène et les plus grands artistes suédois, 
est donc en somme, l'histoire du film sué-
dois. Dans un prochain article jeparleraides 
metteurs en scène, des artistes et de leur ma-

nière de travailler. TURE DAHLIN 
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V__^/ Actualités 

[ i . nlus grand paquebot des Étate-
• avait été miné la semaine der-

pour le 6' épiS°de 

Offrît sauter le navireîWer avec 
ut l'équipage... 

Chariot est arrivé à Paris. On com 
ruence les travaux pour le film quil 
doit tourner au Champ de Mars. Le 
Préfet autorise l'illustre comique a 
mettre la Tour Eiffel en equ.Ubre 
sur *a pointe... 

Pour Satomi, la grande nouveauté 
de la saison, on a df.. faire couper 
la tête de l'acteur qui jouera saint-
Jean-Baptiste. 

Griffith vient de faire transporter 
isuve à Los Angeles. Les Irais 

t'élèvent à 35 milliards de dollars. La 
bande aura 3o mètres. 

Edison a ressuscité Eschyle pour 
qu'il vienne, en personne, mettre en 
scène Promêthie mçhgtni 1"! !™J« 
d'être découpé p»r O. S. T. Régmald 
House Peters Atchoum. 

L'eau du Mississipi a été chauffée 
h 38 degréi pour éviter le refroidis-
,.„-, des interprètes nageurs de 
The l-'leet. 

J Pour un cachet de 30 millions de 
loUars, Douglas William Johnson 
*'est réellement brûlé la cervelle au 
dénouement de The Pear. 

Le Professeur Franck Otto Tnkatak 
de Chicago, vient de crever les yeux 
de Fonten Wallace le futur interprète 
de VŒdipe que prépare Cécil B. de 
Troimmil. 

Tenez-vous bien !... 
Le mouvement de rotation de 

Terre o été arrêté pendant 24 heures, 
pour permettre de terminer un film a 
la lumière du soleil... 



Un Encouragement officiel 
Nous avons le plaisir d'infonner nos lec-

teurs et amis que le Ministère des Affaires 
Etrangères vient d'honorer Cinémagazine d'une 
subvention annuelle. C'est notre revue qui a 
été choisie pour aller porter à l'étranger, dans 
les ambassades et les consulats, les informa-
tions cinégraphiques de la mère Patrie. C'est là 
une heureuse nouvelle dons nos amis ne man-
queront pas de se réjouir avec nous. 

ïiotre Publicité 
La vogue d'une publication amène la publi-

cité et Cinémagazine n'échappe pas au sort 
commun Mais comme nous voulons faire pro-
fiter nos" lecteurs des avantages de cette publi-
cité, nous venons d'augmenter notre revue de 
4 pages, en tirant en supplément une couver-
ture sur papier de qualité supérieure, nuis 
nous avons encore augmenté de 4 pages (pa-
pier bleu) pour donner la liste des cinémas 
qui reçoivent nos billets de faveur. 

Et nous continuerons ainsi à ajouter des pa-
ges au fur et mesure que la publicité aug-
mentera. 

Une assurance contre le Mariage 
Pola Negri, la nouvelle étoile arrivée à Los-

Angelcs, s'appelle de son vrai nom Apollonia 
Chalupez (ex-comtesse Dornbska). Elle est née 
à Brombers (Pologne). On sait peut-être que le 
mariage d'une étoile a quelquefois diminué 
singulièrement l'intérêt que porte le publie 
américain à ses idoles cinégraphiques. Dans 
le but de ne pas trop perdre dans l'aventure, 
au cas ou Pola Negri viendrait à se marier 
pendant la durée de son contrat, la « Para-
mount » s'est assurée contre le mariage "de 
Pola Negri pour une somme de 1 million de 
dollars. Bien américain ! 

La Sirène de Pierre 
Ce grand film dramatique, imaginé cl animé 

par Virginia de Castro et Boger Lion, sera 
présenté en matinée de gala à l'Artistic" Ci-
néma, rue de Douai, le samedi 21 octobre . 
à 3 heures de l'après-midi. 

Cette œuvre entièrement exécutée au Portu-
gal portera à l'écran une étude de mœurs fort 
originale prise dans une contrée admirable, 
jusqu'alors inconnue au cinéma. 

Emelka-Pathé-Consorlium 
La firme allemande Emelka désirant porter 

son capital à 150 millions de marks, a dû ac-
cepter le concours de Pathé-Consortium, les 
banques bavaroises lui ayant refusé tout nou-
veau crédit. L'Emclka passerait sous le con-
trôle d'une grande firme berlinoise dont le 
nom est encore tenu secret. Cette combinaison 
franco-allemande rencontre certaines opposi-
tions parmi les dirigeants de l'Emelka, qui re-
doutent de voir Pathé-Consortium, transporter 
une partie de sa production en Bavière, et em-
ployer du personnel français. 

Fiançailles 
Nous apprenons les fiançailles de Mlle Ma-

deleine Cavelier de Mocomble avec M. A. Che-
met, directeur ' commercial des films Tristan 
Bernard. La cérémonie aura lieu dans la plus 
stricte intimité en raison d'un deuil récent. 
Tous nos sincères compliments aux deux fian-
cés. 

Robert Florey 
Notre ami « Bob » nous écrit qu'il penu 

être à Paris pour le 15 novembre au nC 
tard. Il quitte Hollywood pour New-York « 
il s'embarquera pour l'Europe dans les pn-
mieurs jours du mois prochain. II vient pou 
se reposer un peu parmi nous et mettre la der-
nière main aux épreuves de son ouvras 
« Filmlanil », qui paraîtra d'ici un mois et-viron. 

On demande un « Grand-Duc » 
Marcel L'Herbier, qui a choisi Einniy L\; 

pour incarner la Maslowa de « Résurrection i 
est à la recherche d'un « Prince Nckludoiï , 
Il y a Princes et Princes. Marcel L'Herbier con-
çoit le sien « type grand-duc », 35 uns, de h 
barbe, de l'autorité dans le geste et du rèw 
dans le regard. On lui proposa déjà plusieun 
« princes.» et certains authentiques, niais il; 
étaient «.type petit-russien ou « balles-
nique ». On demande un « type grand-duc ij 

Une épidémie 
On divorce de plus en plus à Hollywood, 

Pendant le dernier trimestre, 103 jugements Ji 
divorces d'artistes cinégraphiques ont été pro-
nonces. 

Une nouvelle étoile 
La petite fille ne John D. Rockfeller, Miss 

Muriel Mae Cormick, tournera prochainement, 
dit-on, un film dont elle sei'a l'étoile. Elle 
tournera sous le nom de Navanna Miccor, ne 
voulant pas que son véritable nom lui serve 
de publicité. Toute la presse, néanmoins, a 
été informée de cette décision. N'est-ce pas 
déjà de la publicité ? 
Les Présentations 

Signalons parmi les films présentés la se-
maine dernière : \Les Emeraudes funestes 
(1.800 m.) ; avec Virgina Pearson ; Un jeune 
homme trop rangé (1.250 m.); Polichinelle, 
scène dramatique interprétée par Tina Xéo 
(1.320 m); L'Exterminateur, avec Tom Mis 
(1.400 m.); Une jeune fille moderne, comédie 
dramatique interprétée par Ornella d'Alba et 
Alberto Pasquali (1.500 m.); Le sang d'Allah, 
conte d'Islam (1.650 ni.) ; Son Rêve, comédie 
interprétée par Gladys Walton et Jack Perrln 
(1.340 m.) ; A la manière de Roméo, avec Will 
Bogers (1.400 m.) ; Les Félins, drame avec 
Claire Adams (1.450 m.); Le vivant Portrait, 
avec Violet Mersereau (1.450 m j ; L\Amour a-U 
il un Maître ? avec Gloria Swanson (1.500 m.); 
Des pas dans les Ténèbres, avec Estelle Tay-
lor (1.500 m.); Les Drames de l'Alaska (l.O 
mètres). 

On tourne, on va tourner 
— Charles Burguet, qui connaît en ce mo-

ment les joies du succès avec Les Mystères 
de Paris, prépare le découpage du scénario 
de La Closerie des Genêts, dont il commencera 
la réalisation le mois prochain. Voici quels 
sont les engagements faits pour ce film : 
Georges Lannes (le colonel Montèlain) ; Desjar-
dins (Keronan) ; Bardou (Dominique) ; -Man-
pain (le général d'Estèvé) ; Charles Larny1 (Pot-
nie); Mmes Yvonne Sergyl (Louise) et Jalaberl 
(la vieille Marie). Ajoutons que Charles 
P.urguet va également commencer la réalisa-
tion d'un film, sur un scénario de M. Dupuis-
Mazuel, intitulé « L'Auto de Thespis ». Les in-
terprètes seront à peu près les mêmes que 
pour la Closerie des Genêts, 
série de Genêts. 

— André Féramus, que l'on verra dans 
Sarati-le-Terrible, vient d'être engagé pour 
tourner Antar (rôle d'Antar). Il part pour six 
semaines au Maroc et c'est seulement à son 
retour qu'il commencera de tourner dans M 
Jardin sur l'Ôronte. 

LYNX. 

Rir.HARn BARTHELMESS dans «Way Down East » 

Alla Nazimova, Marraine de RicHarfl Bartheiess 
Ce dimanche là, Mme Nazimova décida 
e nous irions terminer notre après-midi au 
éma. Les décisions de la grande artiste 
t toujours vite approuvées, et quelques 

mîtes plus tard, la grosse machine de son 
BÊ.n, Charles Bryant, nous emportait rap r 
ïment vers la ville. 
■ Nous allions voir la dernière production 
I « Dick » Barthelmess, intitulée Sonny. 
m film est du reste, avec Way Down East, 

Les Deux Orphelines, une des meilleures 
ductions du jeune artiste. 
Le scénario de Sonny est fort intéressant 
les interprètes qui entourent Barthelmess 
t tous dignes de jouer près de lui. 

«Un fils de famille très riche, dont la mère 
aveugle, part à la guerre. Sur le front 

encontre son sosie, pauvre garçon qui tra-
illait dans un petit bar de New-York. Les 
ux hommes, dont la ressemblance est frap-
nte, se lient vite d'amitié. Cependant le 
de famille qui se nomme « Sonny » est 

rtellement blessé en première ligne et, au 
ment de rendre l'âme dans les bras de 

n sosie, il prie ce dernier de prendre sa 
ace au foyer maternel. Le moribond 
hange sa plaque d'identité et ses papiers 
ntre ceux du pauvre garçon. Le sosie de 
Sonny » rentre au château à la place du 

fils disparu et finalement, la mère s'étant 
aperçue du subterfuge n'en gardera pas 
moins à son foyer cet homme qui ressemble 
tellement à son cher disparu et qui finira 
par épouser la jeune fille du château... » 

Richard Barthelmess, dans le double 
rôle de Sonny et de son sosie fait preuve 
d'un prodigieux talent et certaines scènes 
du film atteignent les plus hautes bornes de 
l'émotion. La mise en scène est admirable-
ment réglée, la photo est bonne et l'interpré-
tation hors de pair. 

Nous étions tous enthousiasmés par la 
prodigieuse performance de « Dick » Bar-
thelmess et, lorsque le film fut terminé, 
Mme Nazimova décida que nous irions dîner 
au « Marcel's », qui est un des restaurants 
dits « français » de Los-Angeles... Un des 
avantages appréciables de cet établissement 
est surtout qu'il est le seul à donner de la 
musique classique et que l'on n'y entend ja-
mais de jazz-band tapageur... 

Selon la tradition, le maître d'hôtel ap-
porta à Mme Nazimova, l'énorme livre dans 
lequel les clients de marque sont priés d'ap-
poser leur signature. La grande artiste barra 
toute une page de sa belle signature qu'elle 
fit précéder d'un populaire dicton russe... 

Mme Nazimova me dit soudain : 
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-— Saviez-vous que je suis la marraine 

de Richard Barthelmess ? 
— Comment, la marraine ? 
— Oui, sa marraine artistique... 
— Non, Madame, je ne le savais pas, et 

je vous avoue que cela m'intrigue beau-
coup... Je serais heureux d'apprendre com-
ment... 

— Pour le publier dans Cinémagazine ? 
— Mais... 
— Enfin, je crois que l'histoire est assez 

intéressante pour que vous puissiez en faire 
part aux « Amis du Cinéma », la voici : 

« Lorsque j'arrivai à New-York, ve-
nant de Russie, je ne comprenais pas un 
traître mot d'anglais ; je ne parlais que 
russe, allemand et français, n'ayant jamais 
eu l'occasion d'apprendre l'anglais. Je 
cherchai un professeur aux prix modiques, 
et je rencontrais Mme Barthelmess qui 
donnait des leçons d'anglais. Sa clientèle 
était surtout composée d'artistes étrangers. 
Je fus bientôt ravie de travailler avec ce 
professeur et je fis des progrès rapides. 

« Mon institutrice avait un fils de huit 
ans, qui était bien le plus charmant gamin 
du monde. Nous nous amusions souvent en-
semble. 
; « Ce petit garçon aimait surtout à jouer 
avec des souris blanches aux yeux rouges, 
il en aval un; cage pleine et, durant que 
je prenais ma leçon, il restait toujours assis 
sur un tabouret dans un coin de la pièce, sa 
cage sur les genoux. Il était silencieux et 
me regardait de temps en temps,, furtive-
ment, attendant avec impatience que la le-
çon fut terminée pour que je vienne jouer 
avec lui et ses petites souris blanches. Dès 
que le livre d'anglais était fermé, l'enfant 
se précipitait vers moi et me narrait toutes 
les. aventures arrivées aux souris depuis la 
veille. Je m'intéressais prodigieusement au 
sort des jolies petites bêtes et nous nous amu-
sions alors avec elles, dans le jardin. 

« Il se trouva qu'un jour j'arrivai en re-
tard pour ma leçon et j'expliquais à Mme 
Barthelmess que je venais de recevoir une 
proposition pour jouer dans un film. L'idée 
me semblait un peu saugrenue, mais j'étais 
tout de même décidée à acceptsr. Mme Bar-
telmess approuva et j'eus bientôt en mains 
le scénario du film Les Fiancés de la 
Guerre. 

« Or, il fallait trouver un petit garçon in-
telligent et photogénique pour jouer le rôle 
de mon frère, dans ce film. Je parlai au 
metteur en scène du petit Dick, et je vantai 

vivement son intelligence et sa rapide cou 
préhension des choses artistiques. 

<( Après bien des débats, je le f s engagt 
aux appointements de 40 dollars par st 
maine. Le metteur en scène avait beaucoir 
lésiné pour payer un enfant un pareil pr.

s 
disant que cette somme était exagérée 
un débutant. 

« Nous abandonnâmes, après mes leçon 
d'anglais, chez Mme Barthelmess, les pet 
tes souris pour nous consacrer exclusivement 
aux répétitions de nos scènes des Fiancés A 
Guerre. « Dick » était prodigieux, il m'avaj 
déjà été donné de constater maintes fois les 
facultés artistiques de mon jeune ami, lors-
qu'il venait me voir jouer le répertoire rusa 
au théâtre, mais quand je le vis jouer lui-
même, je fus tout simplement émerveillée... 

« Les Fiancés de Guerre fut un gros sut 
cès pour « Dick », et le metteur en scèni 
qui hésitait à lui donner 40 dollars par st 
maine deux mois plus tôt, le réengagea en-
suite aux appointements de 1 00 dollars pu 
semaine. Vous pensez comme sa mamn 
était contente. 

« A partir de ce moment « Dick » nedt-
vait plus s'arrêter de s'améliorer, et les fi 
qu'il fit, beaucoup plus tard avec David 
Griffith, lui donnèrent « l'école » qu'il lui 
manquait encore pour se lancer comme In-
dépendant ! Vous voyez où il en est arrivé 
à l'heure actuelle... Il a sa propre compa-
gnie, il fait ses films lui-même et il est m 
des plus populaires acteurs cinématographi-
ques du monde... 

« Quelque temps après avoir tourné La 
Fiancés de Guerre, je quittai New-Yori 
pour me rendre à Los-Angeles afin de tour-
ner de nouvelles productions... « Dick ! 
fut très triste et il m'écrivit la veille de moi 
départ, une carte postale que j'ai toujoun 
gardée, il me disait : 

« Madame, puisque vous partez, je r» 
« terai seul avec les petites souris blaa-
« ches, mais nous penserons souvent i 
« vous... je vous aime... Dick. » 

— Ima smopy oren Xopouco ne ppabd 
li ? (Cette histoire n'est-elle pas char-
mante }) termina Mme Nazimova, qui aime 
quelquefois à traduire ses pensées dans si 
langue natale. 

ROBERT FLOREY. 

Abonnez-
vous à Cinémagazim 

r 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 

'ANGE DU FOYER. — Le rôle de cet 
an

g
e
 — du véritable, car l'histoire nous 

montre un vrai et un faux — est inter-
né par Elsie Ferguson, avec tout le talent 
le charme qu'on lui connaît. L'histoire, par 
e-même, a quelque chose de douloureux. Il 
t toujours pénible d'appren-
e que la conduite d'une ma-
-n n'est pas à l'abri de tout 
proche.' 
Christiane Vernon, pour 
gner sa vie, est contrainte 
-ntrer comme institutrice 

vieux manoir des Jessen, 
Angleterre, où l'attend 

y, un garçonnet de cinq 
s, M. Arthur Jessen, le 
re, Marie-Anne, la mère — 
e ses vertus domestiques 
t fait surnommer VAnge 

t Foyer, — et une inten-
nte acariâtre, Miss Géral-
ne — sœur de Mary-Anne. 
Mary-Anne, l'épouse mo-

Me, meurt quelques jours 
rès l'arrivée de Christiane, 
la suite d'un accident d'au-

Cliristiane remplace de son 
ieux auprès de Guy la mère 

'sparue et, son deuil ter-
iné, M. Arthur Jessen i'é-

_use. Tous deux vont pas- ELSIE 

r leur lune de miel à Pa-
s où habite un frère de M. Jessen, et celui-ci 
nduit un soir Christiane dans un bal costumé. 
n apprenant cette incartade qu'il n'a point au-
risée, M. Arthur Jessen crie au scandale, 

rétextant que Mary-Anne, son épouse re-
rettée, n'aurait jamais osé" pénétrer dans un 
ilieu aussi dépravé... Et le couple désen-

hanté regagne tristement l'Angleterre au mo-
ment où la Municipalité, dans le but d'hono-
er la mémoire de Mary-Anne, se préparait 
ériger le buste de cette femme de bien. 
De ce jour-là, nous assistons à des scènes 

idicules au cours desquelles M. Jessen ne 
arle à l'ancienne institutrice que des vertus 
e Mary-Anne. Obsédée par ces litanies 
hristiane se décide à quitter le manoir ; mais 

'arrivée du frère de M. Jessen ne lui per-
et pas de mettre immédiatement son projet 
exécution. 
Or, un soir, Guy, en jouant dans la cham-

re de sa mère, découvre dans un tiroir se-
ret une photo et un paquet de lettres qu'il 

apporte machinalement à Christiane. Ce por-
trait est celui du capi:aine Maurewads, un ami 
d'enfance de Mary-Anne, et les lettres démon-
trent à première vue que cet officier était 
l'amant de l'Ange du Foyer et le père de 
Guy... 

Christiane, au lieu de se venger, remet ces 
documents au frère de M. Jessen en le priant 
de les brûler ; mais celui-ci, estimant que sa 
nouvelle belle-sœur avait déjà trop souffert de 
l'injustice de son mari, les communique à ce 
dernier en lui faisant remarquer qu'avant 

Clicht P<irumoi.i\t 

FERGUSON dans « L'Ange du Foyer » 

d'honorer les saints il faut apprendre à les 
connaître... 

Désormais, pour M. Jessen, Christiane sera 
vraiment l'Ange du Foyer, l'épouse modèle et 
la mère irréprochable, et tous deux, après 
s'être réconciliés, considéreront Guy comme 
leur fils. 

J OHNSON EXAGERE ! — Du moment 
qu'on y plaisante — finement d'ailleurs 

— une belle-mère, le film était d'avance assuré 
du succès. Dans ce vaudeville, on nous montre 
David Boston, jeune avocat et brillant sports-
man, qui possède, en la personne de Mrs Bat-
terflick, une belle-maman peu commode, mais 
que l'habile garçon parvient à mater. Qu'on 
en juge. 

Un simple écho mondain paru dans un jour-
nal provoqua une fugue de David Boston 
vers le Yatching Club, où il espérait revoir 
encore une fois le cher bateau qu'il avait dû 
vendre récemment à l'homme d'affaires de la 
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Senora Cosmidar. II venait de lire que cette 
élégante Péruvienne, femme d'un richissime 
propriétaire de mines d'argent, allait s'embar-
quer pour une courte croisière. Au Club, Da-
vid rencontre un ami d'enfance, Bob Landry 
et, cet excellent garçon lui offre de le pré-
senter à la « Senora » et à ses invités. David,, 
heureux de cette occasion, redoute cependant 
une aventure èt n'accepté cette" présentation 
que sous le pseudonyme de « Joseph John-
son ». 

Il s'embarque donc sur son ancien bateau et... 
dans le cœur de la Cosmidar qui a senti le 
coup de foudre pour ce beau David ) Pour ex-
pliquer son brusque dépar.;, le sympathique 
yatchman avait envoyé chez lui ce télégram-
me : « Viens d'acheter part importante dans 
exploitation pétrolifère de l'ami Bob Landry ; 
pars d'urgence pour Mexico ». Cette agréa-
ble promenade de quelques . jours fut aussi 
courte que bonne, e': allr.it se renouveler quand 
le flair de la belle-mère changea le program-
me de la fête. Cecilia — la femme de Da-
vid — et sa maman, prises soudain du désir 
de voir Mexico, décidèrent d'y accompagner 
l'ami Bob Landry. Les propriétés de celui-ci 
venaient d'être vendues à un nommé John-
son, d'où un imbroglio des plus comiques du-
rant lequel David est pris pour le père de 
la fiancée inconnue de ce Johnson. 

Tout est bien qui finit bien. Les choses 
s'arrangent, grâce à l'habileté du faux John-
son (David Boston) qui manœuvre si bien 
qu'il jette sa belle-mère dans les bras du 
vrai Johnson. 

C'est très amusant... 

T E SIRIUS. — Voici un film qui m'a fort 
intéressé. On y assiste à une série de lut-

tes, d'aventures, bien amenées ; l'on est heureux 
de voir que le héros parvient enfin à tou-
cher au but de ses efforts : la main d'une 
délicieuse jeune fille. Tous ceux qui aiment 
le pathétique seront satisfait autant que moi 
de cette histoire. 

Le capitaine Philippe Hopling assiste un 
jour à une descente de police dans une mai-
son suspecte, et c'est alors qu'il a l'occasion 
d'être le galant sauveur d'une belle inconnue. 
Celle-ci révèle son nom : Olga Karakova, la 
fille du bijoutier bien connu. 

Le capitaine est présenté à Vladimir Kara-
kov, seigneur russe ruiné, qui s'adonne au 
commerce rémunérateur des pierres précieu-
ses et, chez lui, Hopling fait la connaissance 
d'Isidore Rosenwald, grand connaisseur d'art. 

Rosenwald voudrait bien mettre la main sur 
les contrebandiers qui introduisent, en fraude, 
aux Etats-Unis, divers joyaux. Il voudrait 
bien surtout retrouver le Sirius, un superbe 
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diamant, qui lui a été volé lors d'un séj| 
en Europe. 

Philippe est chargé d'une double missiJ 
traquer les contrebandiers et retrouver le] 
rius. S'il réussit, il aura la main d'Olga. 

La partie s'engage. De redoutables advl 
saires s'acharnent après le diamant introu| 
ble : Philippe Hopling en premier lieu ; 
la décevante et mystérieuse Coralie } 
— habile.voleuse qui se dit policière ; T-J 
suite, les frères Durand, de Touches brocl 
teurs. 

Mais, avec désinvolture, Hopling ' 
toutes les machinations. La Destinée; qui ! 
sourit, le défait de ses ennemis.'.Les f'rèfl 
Durand périssent, l'un asphyxié par acciderf 
l'autre tué par Coralie Melvil. 

La dernière bataille a lieu chez cette met) 
Coralie qui est parvenue à attirer dans 
appartement l'imprudente Olga. Eh 
l'aventurière a maintenant la certitude quel 
Sirius est caché dans un faux saphir que] 
jeune fille porte en pendentif. 

Philippe, revolver au poing, démasque l'i 
posture de la fausse détective. 

Tout s'achève heureusement. Le Sirius i 
retrouvé. Philippe pourra s'unir à Olga. 

T E SECOND MARIAGE DË LUCEÏÏîl 
*-' — Cette comédie vaudeville est de l'excel 
lent vaudeville qui déchaîne le rire par sef 
effets et ses situations comiques. 

Lucette, une charmante jeune femme, éta| 
lassée d'un mari trop parfait que ; la 
vint à propos lui enlever. Lucette décide maiil 
tenant d'épouser un homme rempli de défauts! 
Elle cherche et jette son dévolu sur un braviï 
et bon garçon, ami de son beau-frère, qu'elli| 
effraie d'abord et finit par épouser." 

L'histoire ainsi racontée, est un peu sitil 
pie mais le personnage de Lucette, extériofl 
risé par Constance Talmadge, ' est quélrj 
chose d'infiniment jeune et gai. 
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„„p esf trop avisée pour se laisser met-
T ^rteElle envoie son mari en pro-

ld? Ts en^ent essayer d'apitoyer M. 

]V/f ONSIEUR LEBIDOIS, PROPRIE-I 
1V1 TAIRE. — Une comédie humoristiqml 
très plaisante ou, plutôt, une farce de rapi«| 
qui m'a bien fait rire. 

Un pein'.re cubiste où futuriste, Lafeuil-I 
lette, est l'époux d'une délicieuse petite feni-l 
me, Simone, qui s'étonne de ce que les aitia-l 
teurs de choses d'art ne veulent pas se dé-1 
cider à prendre ie chemin de l'atelier de son] 
mari. 

La pauvreté règne- en maîtresse . sous leI 
toit du peintre, et voici qu'un propriétaire exi-
geant, M. Lebidois, fait réclamer par son 
domestique le "montant .des termes impayés, 
Comme'. sou valet revient, bredouille, M. Le-
bidois met eh location l'appartement du couple-

mante locataire, s'enflamme, déchire les quit-
tances, offre et paie un petit hôtel avec des 
meubles et des tableaux- qui sont ceux du 

1 
Une scène de « Monsieur Lebidois, propriétaire ». 

lidois sur son sort en lui disant que La- mari. Puis ce dernier survient et fait décatnr 
lllette l'a abandonnée. Pour être proprié- per l'autre. 
E, M. Lebidois n'en est pas moins homme. Tout à fait amusant ! 
|e laisse prendre aux larmes de sa char- L'HABITUÉ DU VENDREDI. 
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Films que l'on verra prochainement 
——

 1
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Fox - FILM 
j UN TE. — Ah certes, voilà bien le titre 

rêvé pour ce film. Comment peut-on pré-
:er comme une superproduction, chez nous, 
films auxquels nous ne comprendrons ja-

s rien, et comment la Censure n'examine-
le pas d'un peu plus près ce qui lui passe 
s les yeux ? 
'omment 1 On a fait des coupes sombres 
s Li-Hang-le-Cruel et on laisse passer au-
rd'hui ce film où les Chinois sont repré-
tés comme des êtres odieux qui tuent les 

Ts sans être le moins du monde inquiétés ! 
Évidemment la mise en scène est très bien, 
■ je note avec plaisir une lutte entre un 
|en-loup (ou un loup) et le principal inter-

te, qui est réellement émouvante. 
Vautre part — voyez l'habileté des Amé-

bins — on voit un certain petit gamin 
Irqué au fer rouge sur le bras droit... mar-
F qui se retrouve plus tard sur le bras 
|iche 1 ! ! 

'"t.""»™* achevé et plein * fto* 
vailles extraordinaires. 

T T N LACHE. — Bon film, un peu com-
pliqué ; mais peu dans la manière amé-

ricaine, qui a ses nombreux admirateurs. 
C'est l'histoire d'une jeune orpheline, Mar-

cia, qui s'éprend et devient la femme d'un dé-
classé, Fosdick, lequel pardonné par sa fa-
mille, et devant la possibilité de reprendre 
son rang dans le monde, n'hésite pas à aban-
donner celle qui eût confiance en lui. Cepen-
dant Fosdick ayant appris qu'un petit -ter-.-
rain dont sa femme hérita, contient des mi-
nes de pétrole, revient au ranch, poussé ' par 
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la cupidité. Or, à ce moment, une terrible épi-
démie s'abat sur le pays : Marcia, comme 
tant d'autres en est victime. Bien soignée par 
James Barnes, contremaître d'une coupe de 
bois et qui n'a jamais cessé de l'aimer, elle gué-
rira tandis que Fosdick épouvanté par la 
maladie et qui se sera enfui une deuxième 
fois tombera terrassé sur la routé. Et Maria 
veuve, épousera James. 

Fritzi Brunette, House Peters et Allan Fo-
rest animent ce film de toute leur ardeur. 

PATHÉ-CONSORTIUM 

Un scène du « Dernier Songe 

1 ÇftUMOHT 
I E DERNIER SONGE. — Récit à l'ita-

lienne, avec Francesca Bertini. Femme 
fatale elle aussi, mais combien « vraiment fa-
tale » !... Son premier amant se tue sous ses 
fenêtres. Son deuxième amant la fuit terri-
fié... Et Francesca préfère se tuer, elle aussi, 
que d'en rechercher un troisième... 

Ah ! ciel d'Italie, que de crimes on com-
met en ton nom 1 

I" 'ARLESIENNE. — On a beaucoup pari 
depuis longtemps déjà, de ce film dû à 

maîtrise d'André Antoine. Je pense qu'on 
parlera davantage encore à présent que | 
voici près d'être livré à la foule. Je cri» 
qu'il eut été impossible de rendre avec p| 
de couleur l'œuvre admirable d'Alphorc 

Daudet. Toute la tn 
gique aventure de Fit 
déri a été créée: 

nouveau par Antor 
dans le décor mèrt 
où l'auteur l'aval 
située. 

Ah ! que nous voi-
ci loin des décors è 
toile, des châssis pous-
siéreux de l'Odéon 
Voilà toute la Carrai-
gue, son air, son ciel, 
son immensité. Et 
quelle habileté. à ma-
nier les foules, qus 
art à faire vivre ses 
interprètes 1... Il faut 
voir Ravet dans Bal-
thasar, et surtout Ga-
is r i e 1 de G r a v o nt 
dans Frédéri — imagt 
vivante de l'amont 
désespéré — la Rost 
Mamaï de Mme Bré-
val, l'étonnante Re-
naude qu'a dessinée si 
magnifiquement Mut 
Jalabert... Et même 
Mlle Fabris, qui est 
l'Arlésienne, car dans 
le film, nous voyons 
l'Arlésienne. 

Mlle Fabris nous a 
montré qu'on peut a-
voir du talent au mu-
sic-hall, et devenir une 
grande artiste de l'é-
cran. 

Et puis il y a la 
musique de Bizet que 
l'orchestre, à la pré-

sentation, a rendu avec un art véritable, dont 
il faut féliciter son chef M. Millot. 

L'Arlésienne, succès'inépuisé du théâtre, va 
faire courir tout Paris au cinéma. 

LUCIEN DOUBLON. 

TOUS LES SAMEDIS, LISEZ 

Le Journal Amusant 
Jean Pascal, directeur 

Cliché Gaumant 
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LE COURRIER DES "AMIS" 

cluswement réservé à nos abonnés et aux Membres de l'Association des « Amis du Cinéma » 
Chaque correspondant ne peut poser plus de J questions par semaine. 

ne lectrice d'Alger. — 1° Je ne crois pas que 
s publierons des photos de ces films, tour-

■ en Allemagne; 2° Montrer les différentes ex-
pions des artistes connus est intéressant ; 
is il est à craindre qu'on manque de docu-
nts... pour les artistes français, surtout ; 3" 
us avez en partie satisfaction. Pour Andrée 
nel, voyez réponse faite à H... S... dans le 
nier numéro. 
ouise-Marie 'Dupont. — Que voulez-vous, 
persiste à ne pas aimer Rapax malgré les 
ges que lui décerne le journal dont vous 
envoyez la coupure. Pour Violette Jyl, Mar-
ie Pradot, je suis de votre avis, ce sont 
xccllentes artistes. Avons déjà parlé de la 
entière (voir son recensement nu 31), ainsi 
e d'Eve Francis dans le n° 9 de 1922. Par-
ons prochainement de Tallier, à propos da 
Jocelyn » et aussi de Marcelle Pradot. Etes-
us contente 1 Lisez mieux Cinémagazine à 
venir. 
Ours Russe sur le Vésuve. — Donnez-moi 
te votre nom et votre adresse que nous 
us inscrivions. 1° Compliments à cette com-
gnie de Rome si bien disposée pour le film 
ançais ; 2° Nous allons faire l'impossible 
ur que Cinémagazine arrive plus tôt dans 
tre bonne ville de Naples ; 3° Oui, pour 
odot. La chose est exacte. 
Aimer Simon-Girard. — 1» Yonnel, qui sera 
d'Artagnan de « Vingt Ans après », est un 

cellent artiste qui a fait ses preuves au théâ-
Je ne doute pas qu'il réussisse aussi 

en à l'écran ; 2° Oui, Geneviève Félix vous 
pondra ; 3° Je ne puis vous fixer quant aux 
ographies de vos artistes préférés. Elles vien-
•ont à leur heure. 
Fleur des rives de l'Escaut. — 1° Cette let-

• a dû s'égarer ; je ne la retrouve pas ; 
11 faut faire parvenir votre scénario aux 

'recteurs artistiques des firmes belges. Il est 
•idemment préférable de le soumettre avant 
quelqu'un de compétent qui vous dira s'il a 
elques chances de plaire. 

.Eluine et Marion. — Vous avez le culte du 
uvenir et je vous en fais tous mes compli-
ents. La pauvre petite Suzanne Grandais 

'est pas oubliée par nos « amis ». 
Claude. — Vous avez dû maintenant recevoir 

otre carte de sociétaire. 1° Très heureux d'ap-
rendre que le film français est bien repré-
nté en Suisse ; 2° La Femme X a été filmé 
i Amérique et est édité en France par ies 
ilms Erka ; 3° Mme Lissenko a tourné dans 
Justice d'abord », « L'Enfant du Carnaval », 
La Fille Sauvage », etc. 
Berceuse de Jocelyn. — Je veux bien que 

ous soyez nia petite « berceuse », mais ne 
e bercez pas trop fort... 1° Elmire Vau-
er est brune, paraît-il... moi qui la croyais 
atain-clair ! 2" « Sa Gosse » : Elmire Vau-

er, la petite Odette. 
Pierre Herdé. — J'ai répondu à votre lettre 

ans le n° 40. 
Tamris. — Je vous ai dit que nous ferons 

otro possible pour vous satisfaire. 

ATTENTION ! 
Il faut voir 

LE FILS DU FLIBUSTIER | 
avec 

lié SHOKMRD, Sandra MIIMWF et.;. BISCOT | 

Le Loup noir. — Espérons que votre bras 
sera guéri à temps pool- vous permettre de 
suivre ies « Amis » dans leur visite au stu-
dio. Meilleurs vœux de prompt rétablisse-
ment. 

Miss Etincelle. — 1° J'ignore en quelle so-
ciété on a pu vous faire pénétrer, mais je 
doute fort que ce soit réellement dans un mi-
lieu cinégraphique ! En tout cas, vous avez été 
très imprudente de suivre cette personne que 
vous connaissiez imparfaitement. Tenez-vous 
davantage sur vos gardes ; 2» En ell'et, Damita 
del Maillo Rojo (Lili Deslys), tient dans « La 
Fille Sauvage », le rôle de Henriette Villedicu. 
lion souvenir. 

Ami 1740. à Castres. — J'ai répondu dans 
un précédent courrier. 

Madame d'Artagnan. — 1» « Mathias San-
dorf » : Romuald Joubé, Jean Toulout, Yvette 
Andréyor, Gaston Modot, Vermoyal, Armand 
Tallier, Darnay Nazzio, Maillar, Mme Pelisse ; 
2> Pierrette Madd : Mme Bonacieux ; Aimé 
Simon-Girard : d'Artagnan ; 3° Jusqu'à pré-
sent, Pierrette Madd s'est montrée réfractaire 
aux exigences de l'interview ; je ne puis donc 
rien vous promettre. 

Œillet Niçois. — 1° C'est bien Vermoyal qui 
tient le rôle de Sarcany dans Mathias San-
dorf ; 2° Non ; 3° Entendu pour votre scé-
nario. 

Geroges Nylsonn. — 1° Votre observation est 
juste. D'une façon générale on s'intéresse à la 
vie privée d'un artiste quand on aime son ta-
lent ; 2° Très touché de votre amabilité et 
merci. 

Elie Amiel, à Rabat. — 1° Lise Jaux : stu-
dio Gaumont, 53, rue de la Villette ; écrivez, 
mais j'ignore si vous aurez satisfaction ; 2» 
Oui, pour la cotisation aux « Amis du Ci-
néma » ; 3" J'aime beaucoup cet art ; il y a 
des choses charmantes de naïveté. Je regrette 
seulement que mes moyens ne me permettent 
pas de satisfaire mes goûts. 

Dassoum. — Nous avons cette saison de 
beaux films dont la réalisation superbe prouvé 
que la cinématographie française n'a pas envie 
de céder le pas aux autres nations. 

Ver à soie Tunisien. — 1° Vous êtes inscrit 
peur la visite au studio ; 2» Studios Gaumont, 
53, rue de la Villette ; studios Pathé : 43, ave-
nue du Bois (Vincennes). 

Admirateur de Douglas. — Oui, dans certulns 
films, ces artistes sont doublés. 

Sphinx. — 1° Oui, Henri Rollan est marié à 
une charmante artiste, Marthe Vinot. Extrême- . 
ment aimables, sa femme et lui ; 2° En prin-
cipe tous les artistes acceptent d'envoyer leur 
photo. Quelques-uns trouvent cependant que 
le public abuse et voudraient qu'on joigne à 
la demande le prix de la photo et timbre pour 
réponse, ce qui est, en somme, assez juste ; 3" 
Tous mes compliments pour votre gentille pro-
pagande et merci pour vos belles cartes. 

Albert Mortreuil. — 1° Très aimable, mais 
je ne puis accepter votre aide ; 2° C'est le 
truc de la suspension par un fil, classique au 
music-hall. Chaplin qui a débuté par ce genre 
s'en souvient de temps en temps ; 3" Cet em-
placement est réservé à la photographie. 

Santa-Maria. — Très impressionnant ce pas-
sage de la course et merci de penser à moi. 
Vous avez dû recevoir les adresses deman-
dées. 

Jeannot S. — J'envie votre sort ; un voyage 
dans ce pays me tenterait bien si je n'étais 
retenu à Paris par mes nombreux correspon-
dants. Vos cartes me feront plaisir. 

joio. — Oui, j'ai répondu a cela dans le pré-
cédent courrier ; 2° Entendu pour visite au 
studio. 
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Jacques Guérin. — Nous avons considéré vo-

tre premier versement (août) et celui de sep-
tembre comme se rapportant à votre abonne-
ment annuel. 

Lakmé. — 1° Très sincèrement, j'ai fait des 
vajux pour la réussite de cette soirée ; 2° Je 
vous ai remerciée pour cet envoi de la revue 
suisse et j'ai répondu à vos questions. 

Triboulet. — C'est souvent parce que le su-
jet du film est peu intéressant. que les inter-
prètes semblent inférieurs à ce qu'ils sont or-
dinairement. 

Dr Marcailhon d'Aymeric. — 1° Oui, une 
seule baigneuse par carte ; 2° Le nom n'est 
pas indiqué sur toutes ; l'âge, non. Le nom-
bre de ceux qui s'intéressent à ce détail est 
plutôt restreint ; 3° Trop vieux, ces films. 

J. Lescoulant^ — Tramel : 100, avenue de 
Ceinture, Saint-Gratien (S.-et-O.) ; Présentez-
vous dans les studios Pathé et Gaumont. Pour 
adresses voir réponse à Ver à soie. 

■ Sigmond Felkowski. — J'ai répondu dans le 
précédent numéro. Ne soyez donc pas si im-
patient. 

Marcault, L. — Entendu pour visite au stu-
dio. Les invitations sont personnelles ; chaque 
abonné, chaque « ami » y a droit. Je crois 
que vous êtes les deux ? 

Ch. Liabaslre. — Il y a longtemps que je 
n'avais eu de vos nouvelles 1 1° Probablement, 
mais je ne puis rien affirmer ; 2° Nous fe-
rons une démarche auprès du directeur de 
ce cinéma et espérons avoir gain de cause ; 3° 
Les artistes, ainsi que je le dis plus haut, 
trouvent qu'on exagère ces demandes de pho-
tos. Passe encore pour la dédicace ; mais les 
photos coûtent cher ; il est donc tout naturel 
que le quémandeur paie les photos et joigne 
timbre pour réponse. Pour Yonnel, voyez ré-
ponse faite à ce sujet à Aimer Simon-Girard. 

Escarole. — Vous avez raison de vous adres-
ser à moi. Ne suis-je pas l'ami de tous nos 
« Amis » ? Entendu pour la visite au studio. 

Harry-Cower. — Ce pseudonyme est déci-
dément très bien ; 1° Je préfère la firme qui 
m'a donné le dernier bon film qui m'a plu ; 
2° Ces effets s'obtiennent par des jeux de lu-
mière et des réflecteurs ; 3° Max Linder : 
11 bis, avenue Emile-Deschanel. Merci pour 
votre amicale propagande. 

Mario Caravadossi. — Un ami de plus. Tant 
mieux ; 1° « Visages voilés... âmes closes » : 
Emmy Lynn (Gisèle de Chamblis) ; Marcel Vi-
bert (Le caïd Hadid) ; Bogaërt (capitaine de 
Perignon) ; Médori (le lieutenant) ; Alice Feeld 
(la seconde épouse d'Hadid) ; Albert Bros (de 
Chamblis père) ; 2" « La Ferme da Chn-
quart » : André Varennes (Robert Paluel) ; 
Marie Marquet (Aleth Guéple); Geneviève ré-
lix (Mariette) ; Maurice Escande (Ms. de Mon-
taillé) ; Jane Even (Mme Vve Paluel) ; Mme 
Lemercier (Palmgre) ; Mévisto (Rochard Gué-
pie) ; 3° Dans « L'Assommoir » : Céline James 
(Maman Fines) ; Mlle Josyllo (Nana) ; Blanche 
Altem (Virginie). Les noms des autres inter-
prètes qui vous intéressent ne sont pas men-
tionnés. 

Tous les bons cinémas 
passent depuis le 6 Octobre 

LES MYSTÈRES DE PARIS 
d'Eugène SUE 

Grand Ciné-Roman en 12 Chapitres 
Adapté par M. Charles BURGUET 
CINÉMATOGRAPHES PHOCÉA 

8, rue de la Michodière, Paris 

Trois amis du Ciné. — Voyez réponse 
à Admirateur de Douglas. 

Uriffoul, Ami 1810. — 1° Pourquoi 
Rose, tout simplement ? Le pseudonyme sm 
plus court. Me croyez-vous réellement as 
vieux pour que je puisse être votre gn

s père? Si c'est pour m'nutoriser à vous », 
de? quand voiis le méritez, j'accepte : j'ai t 
bon caractère ; 2" « Le Rail » est, en effet 
film allemand, sans sous-titres. Il est int„ 
prêté par Wernor Krauss (Le père) ; Hcrrni 
Massmonwitt (IM mère) ; Edith Posca | 
fille); Paul Otto (L'inspecteur). 

André Ilannequin. — Vous avez dû recevi 
photos et cartes postales ; 1° Le rôle de i 
reille est tenu par une jeune provençale q 
n'avait, avant, jamais tourné ; 2°. La di 
n'est pas encore fixée ; 3" Mais oui, il y

 ( 
a. Je croyais vous l'avoir dit déjà. Bon so 
venir à l'ami Hannequin. 

Admiratrice de Gaston Glass. — Le chai» 
ment est accepté comme vous le voyez.. 1° îm 
votre demande à Gaston Glass, je ne pui 
rien vous affirmer ; les artistes se plaigne 
du trop grand nombre d'amateurs de photm 
dédicacées. Il faut un mois au moins pour t> 
cevoir une réponse de Los Angeles. 

Blonde Kiss, — 1° Entendu pour l'inscrif 
tion de votre amie à l'Association des Ainii 
du Cinéma ; 2° Vous êtes inscrite pour la 
site au studio. Bon espoir et bonne réussite, 

J'ose pas. — Alors, sincèrement, vous croyei 
que je m'étais trompé à ce point sur vota 
personnalité 7 Je suis ravi d'apprendre que vo-
tre sœur, qui ne peut être que fort aimablt, 
va, elle aussi, faire partie de notre associai»! 
d* « Amis ». 1° Oui, mais pas tout de suite, 
ces biograhies ; 2° Voici quelques noms d'aï, 
tistes anglais : Betty Balfour, George Pcarson, 
Stewart Rome, Beatrix Templeton, Aima Taylor, 
Thomas Cannings ; 3° Pourquoi aurals-je deli 
rancune ? 

Claudine. — Il faut être bien raisonnable il 
prendre votre mal en patience. Vous n'êtes pas 
tellement loin de nous que vous ne puissiu 
revenir. 1° J'ai vu, évidemment, Les Deux Or-
phelines et, comme vous, je trouve le fllm tris 
bien interprété ; 2° Vous reverrez dans quel-
ques semaines Jaque Catelain et Marcelle Pra-
dot dans « Don Juan et Faust », film édité pai 
la maison Gaumont. Mon bon souvenir pour 
chasser ce vilain « cafard » 

Sapho. — 1° Je crois qu'il faut renoncer 1 
l'espoir de retrouver dans les studios cette 
Alice Bonnet ; 2" Pour vos photos, je suis sur-
pris. Ayez l'amabilité de rappeler votre nom 
et votre adresse ou le numéro de votre carte 
d' « amie », je ferai le nécessaire ; 3" La pro-
chaine fois, cette distribution. Bon souvenir. 

Face à l'écran. — 1° Je suis loin de me 

Slaindre de vous compter désormais au nom-
re de mes correspondants. Très touché (le vos 

compliments ; soyez certain que je transmet-
trai à mes confrères Danvers, Bencey et Fin-
rey ceux qui leur reviennent ; 2° Agnès Ayres 
est née à Chicago, il y a un peu plus de vingt-
deux ans. 

Sa Sainteté. — 1» Elle a bien de la chanet 
d'avoir des vignes au soleil Sa Sainteté ! Je 
lui permets de pécher par gourmandise et de 
boire à la prospérité de notre revue ; 2° « li 
Père Lebonnard » : interprète principal (seul 
en nom) Ugo Piperno. Ce fllm, tirée de l'œu-
vre de Jean Aicard, a été réalisé par l'Union 
Cinégraphique Italienne et édité à Paris, en 
août 1921, par la maison Aubert. 

Jean Lard. — Gras ou maigre ? 1° Vous vous 
montrez bien exigeant pour nos jeunes pre-
miers I II est bon, certes, d'être un peu spor-
tif, de savoir monter à cheval, conduire une 
auto, nager, quand on se destine à la carrière 
cinégraphique ; mais on peut acquérir peu » 
peu la science. Relisez la biographie de Wodol, 
celle d'Henri Rollan, celle de Jacquet, tous 
trois artistes remarquables, et vous verre! 
qu'ils étaient, à leurs débuts, peu familiari-
sés aveo le» sports. 

'(pmagazîne 
umtob. -r 1°~ Dès que nous aurons la dis-
ution complète de jc Aux Jardins de Mur-
», nous la publierons ; 2° Vous pouvez 

• actuellement Ginette Mady dans « Le Dia-
t noir » ; 3° Voiis avez .dû recevoir le nu-

•o demandé. 
rdente Française. -— 1" La distribution com-
e de Vingt Ans après a été donnée dans le 

néro du 7 juillet ; 2" Gaumont : 53, rue 
la Villette ; Pathé : 43, rue du Bois (Vin-
nes) ; Film d'Art, 14, rue Chauveau (Neuilly-
-Seine) ; Eclair, 2, avenue d'Enghien (Epl-
-sur-Sèine). Les principaux studios de la 
e d'Azur sont : Pathé, route de Turin 
ce) ; Gaumont, 2, chemin Saint-Augustin 
rras-Nicc) ; Société des. Ciné-Romaijs à 
e-Carràs ; 3° Vous vous trompez cii ce qui 
cerne les films allemands et italiens. Lé 

français tient largement sa place ; nos 
stes peuvent fort bien être opposés aux 
les des autres pays. 
aoul de Bragelonne. — 1° Aucun empêche-
ît ii ce qu'une jeune fille devienne opéra-
•, ou plutôt opératrice de prises de vue. 
métier est intéressant et l'expérience peut 
tentée avec succès ; 2° Oui, rue de Bondy ; 

Vous avez dû recevoir les cartes postales, 
"orio Bonora, à Turin. — Desdemona Mazza : 
rue de la Michodière. J'ignore si cette ar-
î est actuellement à Paris. 
Lion. — Je ne puis vous donner un ren-

neinent utile. Notre revue s'occupe uni-
ment de l'art cinégraphique. 
'fit bout d'femme. — 1° « La conquête d'un 
ir » est interprété par Fritzi Brunette et 
rren Kerrigan ; 2° Ces deux films sont trop 
x pour que je puisse vous renseigner ; 

Mais oui, vous avez bon goût ; tous ces 
stes sont excellents. 
ainof. — Merci d'avoir songé à m'envoyer 
vues de votre « patelin ». Je verrai avec 

isir les photos de votre film comique. 
'111/ de Rope. — 1° Alors vous voici installé 
'ei-sailles I Très heureux de cette nouvelle; 
Entendu pour la visite au studio. 
rissotin. — Voyez réponse faite à Albert 
treuil ; 2° Je n'ai pas vu ce film ; 3° La 

ect Pictures Corporation est une firme éta-
e à New-York, 729 Seventh Avenue. 
omblégiens. — Nous vous inscrivons pour 
visite au studio ; 2» Vous pouvez voir la 
ipe Feuillade actuellement dans Le Fils du 
bftslier. 
ariijouletto. — Le Rail est un fllm alle-
nd, qui a, incontestablement, de belles 
lités, quand ce ne serait que celle de nous 
ter la lecture de sous-titres filandreux. 1° 
r les « Amis du Cinéma » vous pourriez 
ser dans nos bureaux, ou nous pourrions 
s adresser carte et timbres où vous juge-
bon de le faire ; 2° Erreur. Je m'incline, 

ns Pauvre Amour, Richard Barthlmess et 
ian Gish ; 3° De votre avis entièrement pour 
,'akawa dans « Forfaiture ». Le bonjour de 
re ami. 

Un Concours Amusant 
Quand les grands artistes 

étaient petits ? 

ous publierons dans le pro-
hain numéro les renseignements 
oncernantee nouveau concours. 

Bob Mameluck. — 1° Max Linder est aussi 
bien portant que vous devez l'être vous-même 
Ceux qui vous ont raconté à son sujet toutes 
ces sottises sont grotesques ; 2" Où et quand 
avez-vous vu ce film ? 3- Qui je suis ?. Votre 
ami à tous et celui également de Lucien Dou-
blon. 

Ami 1811. — Vous avez dû mal lire le cour-
rier. En tout cas, renouvelez vos questions, ie 
répondrai à nouveau. 

Fricks. — Beaucoup d'esprit mon cher cor-
respondant et surtout beaucoup d'indulgence 
pour votre ami Iris ! 1» ous apprécions à sa 
juste valeur, à Cinémagazine, le talent de Hié-
ronimus. Quand l'occasion — un beau fiim 
interprété par lui — se présentera, nous parle-
rons de lui; 2" Dans Pour une Nuit d'amour 
c'est Christiane Delval qui tient le rôle de 
Thérèse enfant; 3" Dans Rêve et Réalité, rôle 
interprété par Mary Pickford est celui d'Au-
gustine. 

Cancé. — Ah ! non. Pas cela ! Souhaitez-moi 
du bonheur, soit, mais ne m'obligez pas à un 
tel travail. Le temps m'est très mesuré. 

Henri. Bergue. — Ecrivez aux bons soins de 
Paramount : 63, avenue des Champs-Elysées ; 
2' Oui, envoyez ; je ferai, à l'occasion, mon 
possible pour vous être utile. Merci pour ces 
intéressantes cartes. 

Ami 1668. — Toutes les photos choisies par 
le jury sont parues. 

Liliane. — Non, c'est une erreur. Lilian Gish 
n'est pas mariée à D. W. Grirflth. J'ai cru moi-
même, un moment, à ce potin répandu par cer-
tains journaux américains et je m'excuse -.le 
l'avoir colporté à mon tour. 

Wilfred d'Ivanhoé. — 1» « t/n mari pour un 
dollar » : Wallace Reid (Jack Wright) ; Harri-
son Fold (Foxhall Peglon) ; Wanda Hawley 
(Helen Heger) ; Mannie Midgley (Mme Wright)", 
Sylvia Ashton (Mme Peyton) ; Carolyn Rau-
kin (Lizzie) ; 2° Je vous donnerai cette distri-
bution une autre fois ; 3° Les cartes pos-
tales ont été expédiées. 

Robinnophile_ — 1° Vous avez dû recevoir 
les emboîtages" pour Cinémagazine ; 2° Pour 
Destinée adressez-vous chez un libraire. 

Sa Sainteté. — 1° Elle a eu raison, Sa Saln-
teté,de participer à ce concours; je souhaite 
qu'elle gagne le gros lot (libre à elle, ensuite, 
de partager avec moi) ; 2° ous avons eu un 
concours de photogénie féminine l'an passé et 
cette année, n'avons-nous pas le concours de 
jeunes premiers ? Maintenant, si vous voulez 
mon avis le voici: la beauté, ce'st bien; mais 
le talent vaut mieux I TNoute ma sympathie 
à Sa Sainteté. 

Rosgquit. — Entendu pour la visite au studio. 
Très heureux, vous comptez parmi les nôtres. 

Daniel Alrivie. — 1° Est-ce bien rue Cerron ? 
Je lis mal votre nouvelle adresse ; 2° « Mas-
camor » principal interprète : Pierre Marodon ; 
3J Oui, nous avons les emboîtages pour relier 
chaque trimestre de Cinémagazine. 

Ami 1303. — « La double existence du doc-
teur Morart » est un drame d'André de Lorde 
réalisé par J. Grétillat qui interprète le rôle 
de Paul Morart, Sablon, celui de Yvonne Saurel 
et Jane Delvair celui d'Hélène Morart. Les deux 
autres sont trop vieux 

Bicard. — Pourquoi ne faites-vous pas en-
core partie de notre association ? Vous auriez 
droit à la visite au studio. 

Touf pour Mong. — Pourquoi ce changement 
de pseudonyme ? 1° Oui, très beau fllm Les 
Mystères dè Paris. Il mérite largement toute 
h' publicité faite autour de lui ; 2» Lilian 
Gish est admirable dans A travers l'orage. 
Vous jugez avec un peu trop de parti-pris nos 
productions françaises et ce que vous me dites 
sur Les Mystères de Parts et son interpréta-
tion est en contradiction avec votre apprécia-
tion ; 3° Léon Mathot est né à Roubaix, le 
6 mars 1886. Vous pouvez nous faire parve-
nir le montant de votre commande en cou-
pures belges ou par mandat international. 
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Robert Mathe. — Ce réveil me fait plaisir, 

car vous dormiez depuis trop longtemps I 1° 
Les photos ont été expédiées; 2° De votre avis 
pour Yonnel. C'est un artiste de valeur, il n'y 
a pas de raison pour que son interprétation 
soit mauvaise. Pour Carpentier, c'est une autre 
affaire ! Mais attendons la sortie d'un fllm 
interprété par lui, pour le juger; 3° Le Fils 
de Mme Sans-Gêne: pas d'autres noms à vous 
communiquer que celui d'Hespéria. 

Finlandia. — 1° Nous n'éditerons pas cette 
photo qui n'aurait qu'un intérêt secondaire; 
2° La nièce de Mary Pickford est chatain-clair ; 
elle a six ans. Pourquoi toutes ces questions 
oiseuses ? 

Tommy. — 1° Jane Rolette ne fait pas partie 
de la distribution du Fils du Flibustier. Bis-
cot, si. 2° Qui peut répondre de l'avenir ? 

Un gosse du plateau. ■— 1° La date de la 
visite au studio n'est pas encore fixée; 2° Car-
men: deux ans environ; 3°Maman est inter-
prété par Mary Carr. Très beau, ce film; très 
émouvant. 

Aline Burcher. — 1° Trop vieux, ces films. 
Je ferai des recherches néanmoins, -

Triboulet. — Ma famille d'Amis' augmente 
chaque jour. . et j'en suis ravi. 1° Juliette Ma-
lherbe est née à Paris en 1905. Nous avons 
publié sa biographie dans le n° 9 de 1921 ; 2° 
La Hurle : Juliette Malherbe (Juana) ; Marthe 
Lepers {femme de Daniel) ; Joseph Boulle (Da-
niel) ; Mounet (Odrick) ; Bourgoin (Jacques Ar-
nold) ; Chevalier (Paillasson) ; Jacques Volnys 
(Holwig) ; 3° C'est une erreur de croire cela. 
Le cinéma n'est pas moins en faveur que le 
théâtre et un beau fllm, le public l'aime autant 
sinon plus qu'une belle pièce. Voyez L'Atlan-
tide qui continue à tenir l'affiche; voyez Les 
Deux Orphelines qui font recette au Ciné Max 
Linder... et d'autres ! 

Féériqu'ette. — Vous n'avez qu'à m'adresser 
directement vos lettres à Cinémagazine ; je vous 
répondrai avec plaisir. 

mis. 

Oui veut correspondre avec... I 
Sim Ben Sussan, mairie de Palikao (Algérie). 
Charles de Westphalen, chez M. Moellet, 27, 

rue Brûlée (Strasbourg). 
Albert de Morestel, boulevard de la Liberté, 

88 (Casablanca). 

INSTITUT CINEGRAPHIQUE 
18 et 20, Faub. du Temple. - Tél. : Roquette 85-65 
Courm et laçons particulières par metteurs 

en scène connus. - Prix modérés 

HONORABLES 
Riches et de tou-
tes Conditions, fa-
cilité» en France. 

MARIAGES 
lananiiiaiianaiiaiiaiiaKaiiaiianaiiaiiaiiaiiaaaniia Bans rétHbuïiôn 
par œuvre philanthropique avec discrétion et sé-
curité. Ecrire REPERTOIRE PRIVÉ, 30, Aven 
Bel-Air. BOIS-COLOMBES (Seine). 

(Réponse sous Pli Fermé sans Signe Extérieur). 

NOUVELLE Mme DE THÈBES 
Une devineresse, venant d'Fgypte, dont le 
pouvoir dépasse toute imagination. v:ent de se 
révéler en la personne de ro»- Ostna Bèdour. 
Consulte de dix heures à sept heures, 23, rue' 
Pasquier. Paris Horoscope par con-espon-
dance, io francs. Envoyer date de naissance. 

12 Photos de Baigneu 
Nack Sennett Gii 

Prix franco : 5 francs 
CINÉMAGAZINE, 3, rue Rossini - Pj 

| ÉCOLE PROFESSIONNELLE 
| DBS 

I OPÉRATEURS CINÉMATOGRAPHISTES de F 
Directeur : Pierre P0ST0LLEC 

| Cours de Projection- et Prise de Vuei 
| de to à 12 h. - de 14 à 17 h. - de 20 à 2j 

Vente, Achat de tout Matériel 
= 66, Rue de Bondy Nord 6j-5i 
-'iiaiiaiiaiiaiiaiianaiiaiiaiiaiiiaiiBiiaimiiaiiaiiainniiaiiiininiaininiiiiii 

sûreté J 

Gillette 
* Milady décolletée " 
Ayez toujours le dessous des bras blanc 

et velouté. Rasez-vous sans aucun danger 
de coupure. 

Le GILLETTE " Milady décolletée" 
appareil doré dans son coffret façon Ivoire, 
a.sa place sur la table-coiffeuse de toutei 
les élégantes. 

En vente partout 

GILLETTE SAFETY RAZOH, SU Air« Fr" 8 r. Scribe, F 

Imprimerie de Cinémagazine, 58, rue J.-J-Rousseau. Le Rédacteur en Chef-Gérant : Jean PAsS 
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Photographies d'Étoiles 
Éditions de " CINÉMAGAZINE " 

Ces photographies du FORMAT 18 X 24 sont véritablement artis-
tiques et admirables de netteté. Leur grand formai les rend propres 
à décorer les intérieurs. Jamais édition semblable n'a été tentée! 

Prix de l'unité : 2 francs 
(Ajouter 0 fr. 50 pour les frais d'envoi) 

1. Alice Brady ; 
2. Catherine Calvert 
3. June Caprice {en buste) . 
4. June Caprice (en pied) . 
5. Dolorès Cassinelli 
6. Chariot (à la ville) 
7. Chariot (au studio) 
8. Bebe Daniels 
9. Priscilla Dean 

10. Régine Dumien 
11. Douglas Fairbanks 
12. William Farnum 
13. Fatty 
14. Margarita Fisher 
15. William Hart 
16. Sessue Hayakawa 
17. Henry Krauss 
18. Juliette Malherbe 
19. Mathot (en buste) 
20. Tom Mix 
21. Antonio Moreno 
22. Mary Miles 
23. Alla Nazimova 
24. Wallace Reid 
25. Ruth Roland 
26. William Russel 
27. Norma Talmadge,«îbî(.çf(? 
28. Norma Talmadge, en pied 
2g. Constance Talmadge 
30. Olive Thomas 
31. Fanny Ward 
32. Pearl White (en buste) 
33- Pearl White (en pied) 
34. Andrée Brabant 
35. Trène Vernon Castle 
36. Huguette Duflos (épuise) 
37- Lilian Gish 
38. Gaby Deslys 

Suzanne Grandais 
Musidora 
René Navarre 
André Nox 
Mary Pickford 
France Dhélia 
Eramy Lynn 
Jean Toulout 
Mathot 

dans « L'Ami Frits » 
Jeanne Desclos 
Sandra Milowanoff 

dans « L'Orpheline » 
Maë Murray 
Thomas Meighan 
Gabrielle Robinne 
Gina Relly (Silvctte de 

« L'Empereur des Pau-
vres » 

Jackie Coogan (Le Gosse) 
Doug et Mary (le couple 

Fairbanks-Pickford) 
Harold Lloyd (Lui) 

. G. Signoret dans le 
« Père Goriot » 

. Geneviève Félix 

. Nazimova (en buste) 
. Max Linder 

(sans chapeaii) 
. Jaque Catelain 
. Biscot 
. Fernand Herrmann 
. Georges Larmes 
. Simone Vaudry 
. Fernande de Beaumont 
. Max Linder 

(avec chapeau) 

" Les Trois Mousquetaires " 
4o 

60, 

61 

Aimé Simon-Girard 
(d'Artagnan) (en buste) 
Jeanne Desclos 
(La Reine) 
De Guingand (Aramis) 

62. A. Bernard (Planchet) 
63. Germaine Larbaudière 

(Duchesse de Chevreuse) 
64. Pierrette Madd 

(Madame Bonacieux) 
65. Claude Mérelle 

(Milady de Winter) 
66. Martinelli (Porthos) 
67. Henri Rollan (Athos) 
69. Aimé Simon-Girard 

(à cheval) 

Dernières Nouveautés 
78. Yvette Andréyor 
79. Georges Mauloy 
So. Angelo dans l'Atlantide 
81. Mary Pickford (2° pose) 
82. Huguette Duflos (2e pose) 
83. Van Daële 
84. Monique Chrysès 
85. Blanche Montel 
87. Charles Ray 
89. Lilian Gish (2" pose) 
90. Francine Mussey 

EN PRÉPARATION 
89. Suzanne Bianchctti 
90. Rudolph Valcntino 
gi. Nathalie Kovenko , 
92. Georges Melchior 
93. Viola Dana 

Nouveauté! CARTES POSTALES BROMURE Nouveauté! 
Armand Bernard. 
June Caprice. 
Gahy Deslys. 
Douglas Fairbanks. 
Geneviève Félix. 
De Guingand. 
Suzanne Grandais. 
William Hart. 

Hayakawa. 
Hermann, 
Max Linder. 
Pierrette Madd. 
Mathot. 
Claude Mérelle. 
Mary Miles. 

I Blanche Montel. 

André Nox. 
Mary Pickford. 
Henri Rollan. 
Aimé-Simon Girard. 
Norma Talmadge. 
Constance Talmadge. 
Pearl White. 

(A suivre.) 

Prix de la carte : o fr. 4o 
Les commandes ne sont acceptées que par G cartes au choix. Les G franco : 2 fr. 50. 
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